VEST AL E. 


( 


E D I E. 


TH AS 


IMPRIMEE 


a STRAWBERRY-HILL 
MDCCLXVILE, 


Monſ. HORACE WALPOLE. 


J n veſtale, tragẽdie, fut repre- 
ſeatee, monſieur, a la comedie Fran- 

coiſe en 1713 j'etois bien jeune alors, et 
Cetoit mon excule: elle fut aſsẽs bien recũe, 
et j'eus du moins la ſageſſe de ne la pas 
faire imprimer: cependant j'y penſois ſou- 
vent, comme on fait a une premiere paſſion. 
On me flattoit ſur les dẽtails de cette piece: 
en effet c'ẽtoit le premier eſſor d'une ame 
toute Etonnee des ſentimens qu'elle eprouve 
la premiere fois, la pure fleur du ſentiment 
qui paroiſt exaggere quand on ne Va pas 
connu, et qui eſt pourtant Pamour. On 
s' en mocquera tant que Pon voudra, le reſte 
e la vie n'eſt que de la galanterie, de la 

convenance, des traites, dont la condition 
A 2 ſectete 
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ſecrete eſt de ſonger a ſe-quitter au moment 
que l'on ſe choiſit, comme Fon dit que Por 
parle de mort dans les contracts de mariage. 
Je regrettois de tems en tems le ſort de cette 
orpheline qui ne trouvoit pas d'ẽtabliſſe- 
ment. Pen cauſai avec vous, monſieur, et 
je ne pouvois mieux m*addrefler; vous com- 
priſtes mes regrets, et vous finiſtes par Exi- 
ger de mon amitie de vous la donner pour 
la faire imprimer à cette preſſe que vous 
avẽs a voſtrs campagne, et d' au l'on a vu 
fortir Pedition magnifique de Lucain. Cor- 
nElie n'aura pas perdu pour attendre. C*eſt 
pour elle un magnifique Etabliflement, et 
affurement c' toit un honneur auquel elle 
n'auroit jamais oſẽ prẽtendre. Je vous 
Fabandonne, vous faites ſa fortune; apres 
avoir été Paccident de l'amour, elle finita 
bien plus noblement par etre le prix de b'a- 
mitiẽ dont vous m*honores. Je garde tou- 
jours Vincognito. | 


Paris, ce 27 Novembre, 1757. 
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ACTEURS. 


DOMITIEN. 
CORNELIE. 
CELER. 
EMILIE. 
ALBIN E. 
55 
MAXIM E. 


cORN E LI E. 


AC TE PREMIER, 
SCENE PREMIERE. 


DOMITIEN, LICINIEN. 


LICINIEN, 


DB' OU peut niiſtre, ſeigneur, cette douleur 
profonde ? | 


Vous venez de monter au premier rang du monde 
Et la mort de Titus a remis dans vos mains 

Les reſnes de Vempire, et le ſort des humains. 
D'un regne commence ſous les meilleurs auſpices 
La victoire 4 deja conſacré les premices. 


- Tout cede & voſtre nom; les Gaulois ſont ſoumis ; 
Le chef ſẽditieux de ces hers ennemis | 

A paye de ſa mort la gloire temeraire 

De &<etre ofe de Rome avoũer Vadverſaire ; 

Et ce jeune Romain, Veleve de Titus, 


Celer, dont la naiſſance &gale les vertus, | 
3 - | En 


2 CORNE LIE. 

En terminant enfin cette guerre importante, 

A Yunivers ſoumis rend une paix conftante. 
Lors que le ciel paroiſt s'eſtre Epuiſe pour vous, 


Peut-il vous faire encor quelque preſens plus doux ? 
Au temple de Veſta quel defſein— 


DOMITIEN. 
La deeſle 
Garde de tous les biens le ſeul qui m'interefle, 

Et le ſeul bien qu'icy je n'oſe demander. 


LICINIEN. 
Quels honneurs deſormais vous peut-elle accorder ? 
Tout adore vos loix, a vos vœux tout conſpire. 


* 


; DOMITIEN. 
N'eſt ce que pour la gloire helas! qu'un coeur 
ſoupire ? | 
LICINIEN. 


Quoy, ſeigneur, vous aimes ! ſe peut- il que l'amour 
Lance le trait fatal qui vous bleſſe en ce jour:! 

Il ne vous fit jamais que de legeres chaiſnes: 
Eſt-ce a Domitien a connoiſtre ſes peines ? 

Sur de charmer les cceurs les plus ambitieux, 


Quels rivaux avẽs- vous qui vous troublent ? 


DOMITIEN. 


| Les dieux. 
Quel monarque inſolent, quel Romain temeraire 
Oferoit adorer l'objet qui ma ſgi plaire? 
r Licinien, 


T RAG E DIE. 2 
Licinien, mon troſne égale les autels, 
L' amour doit aux Cëſars des rivaux immortels. 
Que dis- je! quoy, Veſta, c'eſt dans ton temple meme 
Que mon cceur 6ſe aimer et declarer qu'il aime ! 


© LICINIEN. 
Quelle beautẽ vos feux daignent-ils honorer ? 
Seigneur, quels yeux charmans. ... . 


DOMITIEN. 
Eh ! peux tu Vignorer ? 
Tu ſcais qu'une veſtale eſt l'objet qui me lie; 
Helas !- devrois-je encor te nommer Cornelie ? 


LICINIEN. 


Et pourquoy donc, ſeigneur, contraindre vos deſirs, 
Et ceder a Veſta le prix de vos ſoupirs ? 


DOMITIEN. 

Du feu que je reſſens, Ecoute la naiſſance: 
Celle qui Va cauſe, taprend fa violence. 
Je vais te faire enfin ũn recit trop charmant, 
Que mon cceur en ſecret ſe fait à tout moment: 
Tu n'etois point icy le jour que la deefle 
Accepta les ſermens de la jeune preſtreſſe. 
Deja de toutes parts le peuple curieux 

Pour voir ce ſacrifice avoit rempli ces lieux. 
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4 S ORNE LIE. 


Jy conduis le ſenat qu'un ſoin pareil anime, 
Sans prevoir que mon cœur en ſeroit la victime: 
Jentre; pour ce grand jour tout ẽtoit preparẽ', 
De guirlandes de fleurs Vautel ẽtoit parẽ; 

Le feu ſacrẽ plus pur, plus vif qu'à l' ordinaire 
Temoignoit qu'a Veſta la feſte devoit plaire; 

Et le flambeau du jour, plus brillant dans les cieux, 
Sembloit à ce ſpectacle inviter tous les dieux. 
Tout ẽtant diſpoſe pour la ceremonie, 

Un murmure confus annonce Cornèlie. 

On voit tous nos Romains pres d'elle s empreſſer, 
Et tous fremir du vœuj qu'elle va prononcer. 
A ſa demarche noble, a ſa beauté ſupreme, 

Je criis voir aprocher la deefle elle meme, 

Mais j'ẽprouvay bientoſt mille tranſports charmans. 
Les Dieux n'inſplirent point ces tendres ſentiments. 
Enfin pour terminer ce ſpectacle funeſte, 

On lui fait aporter un habit plus modeſte: 
Jadmire en ce moment le pouvoir de ſes traits, 
Moins elle a d'ornemens, et plus elle a d'attraits ; 
Jamais, Licinien, elle ne fut ſi belle, 

On diroit que Veſta la pare expres pour elle: 

On diroit qu'elle veut a mes regards ſurpris 


Du bien qu'elle m' arrache accroiſtre encor le prix: 


Que te dirai- je enfin? le pontife s' avance, 
Je ſouffre avec horreur ſa terrible preſence; 


II 


T RAG E DIE. 8 
N la couvre du voile aux vierges deſtinẽ, 
Et du facre bandeau ſon front eſt couronnẽ. 
Que deviens- je! ẽperdu, les yeux baignẽs de larmes, 
En voyant à Veſta conſacrer tant de charmes; 
Quel moment ! chaque mot que ſa bouche diQoit, 
Interdit, agite, mon cœur le repetoit : 
Enfin en prononcant la promeſſe fatale, 
Qui la rend à la fois et captive et veſtale, 
Elle vangea ſur moy les reſtes precieux 
De cette liberte qu'elle voũoit aux dieux. 


| LICINIEN. 
Ignore- telle encor le prix de fa victoire ? 
N'*aves-vous point 


DOMITIEN. 

Helas ! tu ne le pourras croire, 

Ma bouche ſe refuſe à cet ãveu ſi doux; | 
Et mon cceur incertain tremble. . . . 


LICINIEN. 
Que dites vous ? 
De Vuniyers entier quand on ſe voit le maiſtre, 
Seigneur, pour Etre heureux, on n'a qu'a vouloir 
Petre. | 


DOMITIEN. 


Ah! ſonges qu'aujourd'huy jattaque une beaute, 
Qu'il me faut enlever à la divinite, 


Que 


6 CORNELIE. 


Que toute autre à mes vœux s 'empreſſant de 
ſe rendre, 


Seule elle affectera Phonneur de ſe deffenare ; 
Qrenfin il me faudra braver des dieux jaloux. 


LICINIEN. 
Et c'eſt ce qui la rend plus digne encor de vous. 


DOMITIEN. 


As- tu donc oublie que par des loix fatales 


L'Hymen eſt interdit a nos jeunes veſtales ? 


LICINIEN. 
Vous meme oublics vous, ſeigneur, voſtre pouvoir, 
Et qu'icy vos deſirs font voſtre ſeul devoir? 
On mepriſe aujourd'huy la probite ruſtique, 
Qu'adoroit autre fois Pauſtere republique z 
Et ces ſimples heros par Caton regretes, 
Qui ſoumettoient aux loix toutes leurs volontes, 
Zele, vertu farouche, aveugle ob eiſſance, 


Qui d'un peuple naiſſant avoient charme l'enfance, 


Tous ces vieux prejuges ne ſont plus de ſaiſon: 
Rome enfin a poli ſes mœurs et fa raiſon ; 

Et par ſes empereurs dẽſormais Eclairee, 

Elle ne connoiſt plus que cette loy facree. 


Oui, ſeigneur, n'ecoutes que vos vœux les plus 
doux: 


Les arreſts de Numa ne ſont pas faits pour vous: 


S'tl 


T RAGE DIE. 5 
S'il defendit 'Hymen à nos jeunes veſtales, 
Vous pouves les ſouſtraire a ces regles fatales: 
Vous pouves Exercer les droits des immortels z 
Les Céſars n'ont ils pas un culte et des autels ? 
Qui peut guerir ſes maux, n'a pas droit de s'en 
plaindre ; 
Vous qui faites les loix, eſt-ce a vous de les 
craindre ? 
DOMITIEN. 
Helas ! plus que les loix, c'eſt elle que je crains, 
Je crains d'un jeune cœur les ſuperbes dedains ; 
Je crois li voir d&ja de mes vœux offenice 
Atteſter de Veſta la majeſte bleſſee; 
Et qui ſcait, ſi Vingrate oſoit braver mon coeur, 
A quels Exces l'amour porteroit ma fureur | 


Tu connois mon orgueil, tu ſais quand on 
m'outrage... . » 


LICINIEN. 
Et qui pourroit, ſeigneur, refuſer voſtre homage ? 


Ceſles de vous contraindre, expliques vos deſirs; 
Cet aveu differe differe vos plaiſirs. 


DOMITIEN. 
Ouy, je veux ſuivre enfin ce conſeil falutaire 
Mon cœur impetueux ſouffre trop a ſe taire. . . + 
Declarons 


8 CORNE LIE. 


Declarons nous; c'eſt trop reculer ce moment; 
Eſt-· ce à Domitien a trembler en aĩmant? 

Mes ſoupirs dans ces lieux appellent Corndlie, 
Quand je feins d'y chercher la veſtale Emilie. 

Le ſang qui nous unit, me donne chaque jour 

Le pretexte des ſoins que m' arrache l'amour; 

C'eſt ainſi que ſervant une ardeur qu'elle ignore, 
Emilie . . elle vient; grands dieux, faut - il encore 
Que fa preſence icy s oppoſe a mes deſirs, 

Et differe l'aveu de mes tendres ſoupirs ! 


SCENE II. 


D OMITIEN, EMILIE, LICINIEN. 
DOMITIEN. 


Madame, vous ſaves Veclatante victoire, 

Qui de ce regne heureux va commencer Vhiſtoire. 
L'amitiẽ qui toujours vous unit a Celer, 

De ſes nouveaux exploits me rend Veclat plus cher. 


EMILIE. 


Seigneur, par ces faveurs le ciel ſemble predire 

Tous les biens qu'il reſerve a voſtre heureux 
empire; 

Et je rends grace aux Dieux que Celer le premier 

Ait pu ſur voſtre front mettre un ſi beau laurier. 


DOMITIEN. 


T RAGE DIE. 
DOMITIEN. 


Icy mes intereſts ſont conformes aux voſtres: 

Qui couronne un heros, en fait naiſtre mille autres. 

Des qu'on regne, et qu'on fait honorer les grands 

cceurs, 

Nommer des genẽraux, c'eft nommer des vain- 
queurs. 

Par mes ordres bientoſt de fa gloire occupee, 

Rome fera pour luy ce qu'en obtint Pompee. 

Vous le verres, malgrẽ ſa jeuneſſe et nos loix, 

Obtenir le triomphe acquis a ſes exploits.” 

Et pourquoy limiter les faveurs de la gloire ? 

Le triomphe toujours doit ſuivre la victoire. 

Des lauriers les plus beaux je veux le couronner, 

Et la paix qu'il nous rend doit nous le ramener. 

Pour luy marquer honneur que Rome luy defere, 

Je vais faire partir un tribun militaire: 

Il eſt tems que Celer joũiſſe de ſes droits, 

Et montre au capitole un vainqueur des Gaulois, 
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SCENE III. 
EMILIE, AL BINE. 
E MILIE. 


Celer va revenir, dieux! quel bonheur extreme 
Et mon cœur ne devra ce bonheur qu'a luy meme! 


C Celer ? 


_— 
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10 CORNELTIE. 


Celer, tu vas paroiſtre, et mes ſoins et ma foy 
Juſqu'au fond de la Gaule auront parle pour moy. 


ALBINE. 
Quoy ! toujours oubliant que vous eſtes veſtale, 
Vous brules pour Celer d'une flame fatale? 


EMILIE. 
Ouy, je Vaime toujours; mon devoir, mes ſermens 
Ne changeront jamais mes tendres ſentimens. 
Ceſſe de m'accabler d'un reproche inutile, 
Tu ſcais ce-que Jay fait pour me rendre tranquille. 
Les craintes, les remords, les combats de mon 
cœur, 
Efforts trop impuiſſans contre un trop cher vain- 
queur. | 
Aux autels contre lui j'allois chercher des armes; 
Tu ſais combien de fois mes ſoupirs et mes larmes 
En ſecret dans ſes lieux ont implore Veſta; 
Toujours mon foible coeur vainement Vatteſta : 
Il cede enfin ce cœur qu'elle n'a pu deffendre : 
Mais je ne me plains plus qu'on le force à ſe rendre: 
Immolee a l'objet qui fait tous mes malheurs, 
Son abſence a preſent cauſe ſeule mes pleurs. 
Je ne penſe qu'a luy dans ces lieux ſolitaires, 
Son image me ſuit dans nos divins miſteres, 
Veſta, comment veiller a ton feu revere, 
Quand d'un feu plus ardent mon cœur eſt deyore ? 


Que 


% 
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TRAGEDTIE. 11 

Que ces ſacres habits, que ce ſaint diademe 

Sont un triſte ornement, Albine, quand on aime ! 


ALBINE. 

Mais, madame, quel prix ſe promet voſtre amour? 
Celer depuis deux ans 4 quitte ce ſejour : 

Il ſemble oublier Rome, en luy marquant ſon ztle, 
On n'y ſcait point par luy tout ce qu'il fait pour 

elle. | 
EMILIE. 

Ah ! cruelle, pourquoy rapeller mes douleurs ? 

Ne ſcais-je pas afſes quels font tous mes malheurs ? 
Sacrilege, parjure; en horreur 4 moy meme, 
Joutrage de nos dieux la majeſte ſupreme, 

Pour qui? Pour un ingrat que Jay vd me quitter, 

Quand mon timide amour Etoit preſt d'eclater. 

De Pamitie paiſible empruntant Paparence, 
Cet amour s'eſt accru des ma plus tendre enfance: 
Helas | pourquoi des lors n'ais-je-pi preflentir 

A quel etat les dieux vouloient m'aſſujettir? 

De mes premiers defirs la raiſon ſouveraine 

Eut oppoſe ſes/ſoins au penchant qui m'entraĩſne. 
Albine, il n'eſt plus tems, tous les efforts font vains, 
Ceſſe de m'alleguer des devoirs que je crains. 

C'eſt ſans me conſulter qu'on fit mon eſclavage; 
Allice a Titus, ma chaiſne eſt ſon ouvrage. 
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12 CORNE LIE. 

Tu ſcais combien icy toujours on reſpecta 

Les Romaines qu'on voũe au culte de Veſta: 

Du ſenat bien ſouvent nous ſommes les arbitres, 

ll; Et meme des conſuls nous effagons les titres. 

| | Que dis-je? Nous avons le plus beau droit des 


Wh dięux, ö 

0 Du Janet eſt abſous, en s vofffant 3 à nos yeux. 
ll Auguſte regretta de n'avoir point de fille, 

Qui piit d'un fi haut rang illuſtrer ſa famille. 

1 Ainſi, Rome attentive à nous combler d'honneurs, 
Cherche & parer les fers qu'elle impoſe 4 nos cœurs. 
Ainſi, Titus croyant ſuivre un Hin noble et juſte, 
Wl Acquit par moy le bien que ſouhaitoit Auguſte. 

| Helas!.... 


ALBINE, 
| | Songs vous bien, madame, à quel danger. 


Il Que ſert de refl&chir quand on ne peut changer? 


| ALBIN E. 
Pouvts vous ſans fremir, lire dans nos annales 
Les tourmens reſerves a l'amour des veſtales? 


EMILIE. 
Non, ne crains rien pour moy, quand mon cœur 
_m_ 
Javray Vaveu de Rome, et la loy ſe taira, 


A | 


T RAGE DIE. 13 
A des deſirs hardis je trouve tout propice, 
Et l'amour m' offre enfin l' empereur pour complice. 


| ALBINE. 
Dieux ! quels ſont vos projets? et que me dites 
vous? 

EMILIE. 

Ecoute ce qui fait mon eſpoir le plus doux. 

Albine, ſouviens-toy de la ceremonie, 

Qui vient de nous donner la jeune Cornelie. 

Le fier Domitien fut temoin de ſes vœux, 

Et dans le temple meme il proteſta contre eux; 

II diſſimule en vain, jay penetre ſa flame, 

On decouvre aiſement les attcintes d'une ame, 
Albine, quand on eſt bleſſẽ des memes coups, 

Et les cœurs amoureux fe reconnoiſſent tous. 
L'empereur avec ſoin dẽguiſant ſa contrainte, 
Vient m'aſſurer icy de ſon amitiẽ feinte; 

Et le ſang qui nous joint, le ſervant chaque jour, 
L'introduit dans les lieux ou-le conduit l'amour. 
Diſtrait en me parlant, tout trahit ſon envie, 
Et ſes yeux inquiets demandent Cornelie, 

Maix aux ſoins affects du her Domitien, 

Mon cœur a juſqu'icy plus gagn que le ſien. 
Je me ſuis aſſervi le conſeil de l' empire 

Par des moyens ſectets; moi ſeule je Vinſpire, 


Tu 


14 CORNE LIE. 
Tu le vois,” mon credit chaque jour augmentẽ, 

1 A fait naiſtre l'eſpoir dont mon cceur eſt flatte. 

Pay vante les exploits du heros que j'adore, 

Il reviendra comble des faveurs qu'il ignore : — 
| Que dis-je ? Il ne doit rien 4 mon ſenſible cceur ; 
Ii Qu'a donc fait mon amour, que n'eilt fait fa valeur? 
| Mais, Albine, crois-tu qu'inſenſible a la gloire 
Cornelie aujourd'huy dedaigne fa victoire, 


| Et refuſe un Hymen, qui flattant ſa fierté, 
0 Va luy donner l' empire avec la liberté? 
| ALBINE. 


Quoy Vempereur pourroit Velever a Vempire ? 
Madame, vous Croyes. . . . 


EMILIE. 


Quand un cceur vain ſoupire, 
|| Il achette toujours le bonheur qu'il pretend, 


Et l'amour en éxige un tribut eclatant. 


| 
11 Je connois l'empereur, et cet orgueiil timide 
' 


wit Qui dans tous ſes projets le conſeille et le guide, 
Pour parer un refus dont il craint la rigueur, 
II offrira l'empire, en preſentant ſon coeur, 


i Par cet exemple alors ma flame autoriſee 

Ill! Se defera du joug qui Va tiranilce. 

| Je veux quitter ces lieux, et changer mon deſtin; 
| 

' 

| 

| 


| 
jt Mais c'eſt a Cornelie a m'ouvrir le chemin. 
| | 


/ 
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T RAGE DIE. 15 
Ouy, je pretens Punir à mon ſort deplorable, 
Et me juſtifier en la rendant coupable. 
Tel eſt le ſort d'un cœur ſous le crime abbatu; 
Dans les autres ſans ceſſe il pourſuit la vertu. 
Gloire, crainte, raiſon, ſerment, rien ne le lie; 
Plus il a de devoirs et plus il les oublie. 
C'eſt dans le ſein du temple, au pied de ſes autels, 
Que l'on voit ſe former les plus grands criminels 
Et des que nos deſirs ceſſent de ſe contraindre, 
Plus on eſt pres des dieux, et moins on les fait 

craindre. . . . 
Et vous d'un vain honneur imaginaires loix, 
Ne ſauriẽs vous contraindre une importune voix? 
Sans vous ches les mortels tout etoit legitime; 
C'eſt vous qui du neant aves tire le crime, 
Et qui, pour nous porter encor de plus grands 
coups, ah 

Enfantes les remors plus barbares que vous 
Albine, qu'ay-je dit? .. . Quelle fureur extreme ? 
Je vois que tu fremis. . . . 


ALBINE. 


Vous fremiſles vous mème. 
Domitien ſait-11. = TO. 


EMILIE. 
Non, ce ſecret affreux, 
Cache pour Vuniyers, n'eſt ouvert qu'à tes yeux. 
ALBINE. 


— 
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AL BINE. ED 
Mais vous vous trahires ; je crains voſtre foibleſſe ; 
Madame, pourrẽs- vous vous combattre ſans cefle? 
Quand vos ſoins pour Celer Vinſtruiſent aujourd'- 


_”_—_ EMILIE. 
II croit que l' amitiẽ parle ſeule pour luy. 


ALBIN E. 
Si Celer dans la Gaule ẽpris d'une autre chaiſne 


EMILIE. 
Non, non, Celer ne peut aimer qu'une Romaine. 


ALBINE. 


Peut Ctre il aime a Rome; et l'objet de ſes voeux. . . 


EMILIE. 

Son abſence m'aprend qu'il n'eſt pas amoureux. 
Cornelie auroit pa m'inſpirer des alarmes, 

Et mon timide amour eut craint ſes jeunes charmes: 
Mais Celer 4 toujours reſpecte les raiſons, 

Qui depuis fi longtems diviſoient leurs maiſons. 
Trop fidele heritier de cette antique haine, 
Quun ordre de Titus ne calma qu'avee peine, 
Avant que Cornelie admiſe dans ces lieux 

Eut oftert ſes beaux jours et ſes attraits aux dieux, 
L'amitiẽ la guidoit ou Venferme ſon zele. 
$i Celer quelque fois me trouvoit avec elle, 


— II 
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Il fuyoit ſes regards, interdit et diſtrait, 
Et paroiſſoit toujours ne la voir qu'a regret. 
Mais allons la chercher, et lui cachant ma flamme, 
Penetrons, s'il- ſe peut, le ſecret de ſon ame, 
„ Fais qu'en montant au troſne, ol tu viens 
„ Finviter, 

„Amour, elle me ſerve, en oſant m'imiter. 
„Pour ſortir de ces lieux tu me dois ſon éxemple; 
» Quelle m'ouvre aujourd'huy les portes de ce 

„„ temple. | 
„Force la comme moy d' accepter ton lien: 
„ Aſſure toy deux cœurs qui deyoient n'aimer rien, 


Fin du premier acte, 


| 18 CORNE LIE. 
| | | 
Ill 


ll. ACTE 8ECOND. 


SCENE PREMIERE. 


CORNELIE, ful. 


in | 1 Exil, priſon ſacree, 
| Retraite, on de ma vie il faut finir le cours, 


| | Lieux ſaints dont mon ame egaree a 
| ll | Ne parcourt qu'en tremblant les recules detours, : 
10 Faut- il que je vous ſois livree, L 
| | | Quand je vois nãiſtre mes beaux jours 
ll CE RY 
I Attraits brillans de la fortune, : 
0 Avenir, dont mon cœur auroit pii ſe flatter, 

i | Voſtre jouiſſance importune 


wn Ne vaut pas tous les ſoins qu'on prend pour vous 


Vit 

100 gouſter; f 

0 Et voſtre perte eſt trop commune, 
Ft 


100 Pour qu'on la puiſſe regretter. 


: 
| Il n'eſt qu'un bien que je regrette, 
i Helas ! dans ces lieux ſaints je n'oſe le nommer; Þ.. 
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T RAGE DIE. 
Non pas que la vertu parfaite 
Du choix que j'avois fait, pũt jamais s'allarmer; 
Mais dans cette auſtere retraite 
Il nous eſt defendu d'aimer. 


Vceux cruels, fatale promeſle ! 
Il ne m'eſt plus permis de diſpoſer de moy : 
Celer, que tu pers de tendreſle ! 


A quoy penſoit mon cceur en engageant ſa foy ! 


Ab! gil n'ttoit à la deeſſe, 
Il n'eut jamais ẽtẽ qu'a toy. 


Que dis-je ? Illuſion fatale? 


Venẽs ſeuls m'occuper, plaiſirs purs et permis, 


Qu'en ces lieux l'innocence etale : 


Feu ſacrẽ, qu'a mes ſoins la deefle a commis, 


Nobles emplois d'une veſtale, 
Je vous raporte un cœur ſoumis. 


Et toy partout ailleurs à craindre, 


Amour, tremble a ton tour dans ce lieu reveré, 


Les traits ne peuvent pas atteindre 


Un cœur que pour jamais Veſta s eſt conſacre ; 


Et je vois ton flambeau s' ẽteindre 
En approchant du feu ſacrẽ. 
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40 CORNE LIE. 


SCENE II. 
CORNELIE, EMILIE. 


EMILIE. 
Pay ſurpris vos ſoupirs, parles ſans vous contraindre; 
Ne vous impolEs pas le ſupplice de feindre. 
Le lien dont mon cceur au voſtre eſt attache 
Ne devroit entre nous laiſſer rien de cache. 
Jouiſſes des douceurs de ces ſaintes retraites, 
Ah! c'eſt pour Vamitie du moins qu'elles ſont 
faites. | | 


Ne vous refuſes pas aux uniques plaiſirs, 


Que Pauſtere Veſta permet a nos deſirs. 
CORNELIE. 


Je veux bien Vavoiier, mon ame eſt effrayee 

Des vœux qui dans ce temple aux autels m'ont lice: 
Quoique d' aucun deſir il ne ſoit agite, 

Mon cœur trop prẽvoyant pleure la libertẽ. 

Il gemit de ſe voir privẽ d'un avantage 

Dont peut-eſtre jamais il n'auroit fait d'uſage ; 
Et ne pouvant ſouffrir la honte d'un lien, 
Il voudroit etre au moins libre de n'aimer rien. 


EMILIE. 


- 


EMILIE. 


Vous ne connoifſes pas encore nos aziles: 


quiles ? 

Et que tout le pouvoir de la mere des dieux 
Interdiſe a l'amour Vapproche de ces lieux? 

Ces lieux qu'on croit pour nous une ſure defenſe, 
Favoriſent ſouvent ſes traits et ſa puiſſance: 

Il y vient a Veſta reprendre fierement 

Des cœurs qu'elle a regus ſans fon conſentement. 
Le ſilence et la paix nous livrent à ſes charmes, 
Il nous combat fans ceſſe avec nos propres armes; 
Et meme en triomphant des autres paſſions, 
Nous en cedons plutot a ſes impreſſions, 

Laſſes de nos efforts et de nd6tre victoire, 

Ils ne ſont bien ſouvent qu'un trophee a ſa gloire. 


CORNELIE. 


Vous croyẽs, je le vois, que mon cœur abatu, 
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Recule au premier pas qu'exige la vertu. 

Vous croyes qu' agitẽ par un trouble coupable 
1! regrette en ces lieux un objet trop amiable: 
Mes larmes aujourd'huy Jepoſent contre moy, 
Mais Vauguſte Veſta rend juſtice a ma foy : 
Elle ſgait excuſer une jeune Romaine, 


Qui n'eſt pas faite cor au lien qui Venchaine, 
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Croyes vous qu'a leur gre les cœurs y ſoient tran- 


* 


Et 


22 CORNE LIE. 


Et qui lorſque fon cœur a paru 8 affoiblir, - 
N'examinoit ſes vœux que pour les mieux remplir, 


EMILIE. 
Jeſperois qu' en ces lieux nos cœurs d' intelligence 
De leurs ſoins, a l'envi, ſe feroient confidence. 


CORNE LIE. 
Je ne connois pas bien les troubles que je ſens, 
Comment vous expliquer des ſoupirs innocens, 
Qui ne ſont pas l'effet d'une indigne foibleſſe, 
Et que la ſolitude arrache à ma triſteſſe? 
Loin de m'epouvanter par d'injuſtes ſoupgons, 
Pretes a mon devoir de ſolides raiſons; | 
Apprenes moy les loix que Veſta nous impoſe, 
Que de tous nos momens la deefle diſpoſe, 
Et pour luy preſenter un hommage epure, 
Ne nous entretenons que de fon feu facre, 


Que nos caurs dans ces lieux toujours occupes 
G elle. .c. 


EMILIE. 


Vous aures en ce jour beſoin de voſtre zEle. 


CORNELIE. 


Parles, que voudroit-on confer a ma foy ? 


EMILIE. 


1”empereur ſcaura micux vous Pexpliquer que moy. 
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SCENE Ill. 
CORNELIE, DOMITIEN. 


DOMITIEN. 


Ouy, madame, aprenes, au nom de tout empire, 
Un ſecret. . . 


CORNELTE. 
Eft-ce à moy, ſeigneur, qu'il faut le dire? 
Veſta me puniroit, ſi j oſoĩs penetrer 
Un ſecret important que je dois ignorer. 
Elle me cache encor ſes miſteres auguſtes; 
Si vous en attendes des arreſts ſaints et juſtes, 
Tullia qui preſide a ce ſejour divin, 


Peut ſeule aux empereurs preſcrire leur deſtin. 


DOMITIEN. 
Le mien ne depend point de ſa loy ſouveraine; 
Envain je lui peindrois mon deſordre et ma peine; 
Veſta meme ne peut ſoulager ma langueur, 
Et vous ſeule avẽs droit de calmer ſa rigueur. 
Helas ! mais ce ſoupir vous declare mon crime; 
Vous fremiſles ! . . Eh, bien frappes voſtre victime, 
Vanges-vous d'un amour par vous meme inſpire, 
Et qu'il foit auſſitoſt puny que declare ; 
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24 CORNELIE. 
Si toutes fois un feu reſpectueux et tendre. . . 
CORNELIE. * 
Quel aveu, juſtes dieux | et qu'oſes vous m'apren- 
dre ? 8 5 | 
Oublies-vous, ſeigneur, que Veſta nous entend ? 


DOMITIEN. 
Elle poſſede un coeur que mon amour pretend, 
Je le ſcais, mais auſh, je ſcais que la deeſle 
Ne le peut refuſer 4 ma vive tendreſſe. 
Ouy, j'oſe me flatter que ſenſible 4 mes vœux, 
Veſta, meme Veſta, ſecondera mes feux, 


Et qu'elle immolera fon facre privilege, 


Au peuple fortune que ſa bonte protege. 

Rome auſh bien que moy profitera d'un choix, 

Qui ſoumettra le monde a vos aimables loix; 

Que I'Hymen vous accorde a mon amour fincere, 
Donnes moy les moyens de ſurpaſſer mon frere, 

Et de faire oublier aux mortels enchantes 

Les bienfaits que ſur eux repandoient ſes bontẽs: 
Je ſauray par un ſeul effacer leur memoire, 4 


Et ſervir a la fois mon amour et ma gloire ; 


Madame, en couronnant aujourd'huy vos vertus, 
Jégale en un inſtant le regne de Titus: 

Tout vous dit de repondre à Pardeur qui m'inſpire ; 
Saches que pour fonder ce glorieux empire, 


Le 
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Le ciel dont Joſe icy vous atteſter les droits, 
Au ſein d'une veſtale alla chercher nos roys : 
Et quꝰ en vous appellant a la grandeur ſupreme, 
Ce changement ſera digne de Veſta meme. 
Vous Elever, madame, a ce rang glorieux, 
C'eſt moins vous enlever que vous unir aux dieux. 
Vous ne Vignores pas, les maiſtres de la terre 
Montent ſouvent du troſne, au ſejour du tonnerre; 
Et m'uniſſant à vous par des nœuds immortels, 
Vous dEpendies des dieux, vous aures des autels. 
Que du moins un regard a ma flame reponde : 
Je vous offre en tremblant le plus beau rang du 

monde, 

Cette offre dans mes mains perd-elle de ſon prix ? 
Vous ne repondes pas. . . . quel injuſte mepris ! 
C'eſt garder trop longtems un rigoureux ſilence; 
Ah parles, duſſiẽs vous m'oſter toute ef; perance. 


CORNE LIE. 
Eh bien, il faut parler: il faut, Domitien, 
Qu'en m'ouvrant voſtre coeur, vous connoiſſiẽs le 
mien. 
Si jay paru ſouffrir un aveu fi funeſte, 
C'ttoit pour vous marquer combien je le deteſte, 
En ſortant de ces lieux jaurois pit I'sviter, 
Mais de mes ſentimens vous auriés pu douter : 


E 7 Plein 
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Plein d'un coupable eſpoir ęt d'une ardeur fatale, 
Penſẽs vous à Veſta ravir une veſtale ? 

Et qu àvoũant un feu qui me remplit d horteur, 
Joſe ſacrifier mes dieux a Vempereur ? 
Le faint rang que j'occupe eſt le ſeul on jaſpire ; 
Vous croyes m'impoſer par Ioffre de Vempire : 
Detromp6s vous, ſach6s qui eſt moins gloricux 
De regir les mortels que de ſervir les dieux: 
Redoutẽs leur couroux; les maiſtres de la terre 
Ne ſont que les ſujets du maiſtre du tonnerre. 
Te ne vois plus en vous le frere de Titus ; 
N'uſurpès plus ce titre, ou montres ſes vertus. 


—— DOMITIEN. 
Quoy, madame, eſt- ce ã vous i tenir ce langage ? 
Le crime de mon cceur neſt-il pas voſtre ouvrage ? 


SCENE IV. 
DOMITIEN, ſed. 


Mais elle fuit, helas ! et je Vappelle en vain ; 
Ah! je ſauray punir cet orgueil inhuman. 
Quoy, tandis que pour _ de ma tendreſſe ex- 
treme, 
Mon amour Vapellant a la th ſupreme, 
Luy fait un ſacrifice egal a ſa beaute, 
Tandis que mon amour ſuſpendant ma fiertẽ, 
op Jattens, 


T R AG E DIE. 27 
Jattens, ſur mon deſtin que Vingrate prononce ; 
Le plus cruel mepris luy dicte fa reponſe. 
Moy qui, des que je daigne Expliquer mes defirs, 
Vois Punivers entier $'offrir 4 mes plaifirs z 
Vil jouet de l'amour et de ſes injuſtices, 
Pay pi d'une veſtale efſuyer les caprices, 
Qui peut-eſtre à Veſta dans Vardeur de ſes vœux 
Va porter pour encens le meEpris de mes feux |! | 
Non, non, c'eft trop longtems reſpecter une in- 
grate ; ; 
Mon amour a parle; que ma fureur Eclate. 
: Forgons, forgons un cœur qui ne veut pas ceder; 
4 le ne puis l'attendrir; il faut Vintimider. | 
Mais c'eſt Celer. . . comment un ſujet ſi fidele 
A t'-il pi devancer l'ordre qui le rapelle ? 


SCENE V. 


DOMITIEN, CELER. 


. 
Seigneur, je viens au nom de vos ſoldats vainqueurs, 
Aporter à vos pieds et leurs vœux et leurs cœurs. 
Voltre regne nãiſſant redouble leur courage, 
Et c'eſt par leurs lauriers qu'ils vous refident 
hommage. 


E 2 Les 
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Les Gaulois font ſoumis : leurs vaſtes regions, - + 
' A Pabri de leurs bois, bravoient vos legions. 

Ils croyoient par le temps fatiguer une armee, 

A des triomphes prompts toujours accoutumee z 

Et n'oſant luy montrer un front ſẽditieux, 

La vaincre ſeulement par le ſecours des lieux. 

Mais de leur ſombres forts les barrieres ſont vaines, 


Eſt- il rien de fermẽ pour les aigles Romaines ? 
Eft-il rien d'impoſlible au deſtin des Ceſars? 
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DOMITIEN. 
if Celer, je ſuis content de vous et de Varmee: 
if En peignant fa valeur par vos ſoins animee, 


I | Les Romains empreſles ſuivent leurs etendarts, 

. Tous leurs pas, tous leurs coups ſont marques par 
ll 1 la gloire, 
TH On ſonne au meme inſtant la charge et la victoire, 
mnt ing . 
Ink Et forgant les rochers, les torrens et les bois, 

e | | . 
10 | | Its domptent la nature en domptant les Gaulois. 
1040 

WHOM 


\ 


5 
I 
ay 
4 
5 
1 
ii 
4 
* 
25 
: 
* 
a 
ii 
4 


De ces ſoins glorieux ſupprimant le portrait, 


J ; 
[ 06 Vous ne parles que d'elle, et vous aves tout fait. ; 
1 C'eſt ainſi qu'un heros raconte ſes conqueſtes. : 
| | 0 Vous trouveres icy des palmes toutes preſtes; | 
it if Domitien ravi d'honorer les grands cceurs, 


Ne retient pas longtemps les prix dits aux vain- 


qucurs. 


. 8 


Emilie 


Oe 2, Rp EO ENPINS 
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Emilie empreflee a vous marquer ſon zele, 
De ma reconnoiſſance eſt le temoin fidele. 


CELER. 
Emilie! 


DOMITIEN. 
Ouy, Celer, ſon amitie pour vous 
Trouve dans vos exploits ſes plaiſirs les plus doux. 
Mais enfin, dites moi ce qu'il faut que je penſe 
D'un retour imprevi?... 


CELER. 


Seigneur, s'il vous offenſe, 
Vous ne ſaures helas ! que trop toſt m'en punir: 


DOMITIEN. 


Non, loin de m 'offenſer, il m'a {cu prevening 


Et quelque ſoit le rang que vous puiſſies pretendre, 


De ma juſte faveur vous deves tout attendre. 
Eſt-il dans le ſenat, dans Pempire. . . . 


CELER. 
Ah ! ſeigneut, 


Vous m'aves 8 de bienfaits et d' honneur: 


Un ſeul.. 
DOMITIEN. 


Expliquẽs- vous, que votre crainte ceſſe. 


C ELER. 
Oſe ray-je a vos yeux expoſer ma foibleſſe ? 
DOMITIEN. 


A 


9 „ CORNSLLE 


160 N 
116 DOMITIEN. 

N | * X 2 ey 
1 D'ou peut dans voſtre coeur naiſtre un trouble fi 
| j . grand 
WR En demandant un bien dont je ſuis le garand ? 
Wih Vous le voules, ſeigneur, il faut ne vous rien taire, 
WE Il faut de mon retour expliquer le miſlere. 
Hall Mais quoy | vous m'inſpires une juſte terreur; 
1140 3 OY | 
10400 Dois-je pour confident avair mon empereur ? 
16040 
Till DOMITIEN. 

MA | 
110% : "= 8 if 

ili Quelque fait ce ſecret, parles, je vous Vordonne, 
ml CELER. 

11:1 1008 g . - 
100 | Eh bien, il faut forcer le reſpect qui m'etonne. 
U a 

th | Vous me le pardonnes, ouy, ſeigneur, c'elt l'amour, 
111 Qui, ſans voſtre ordre, icy me ramene en ce jour; 
1106 Le ſort las de mes maux enfin reconcilie 
14440 1: 
1 Les parens de Celer a ceux de Cornelie, 
100 

110 DOMITIEN. 

1488 Eh bien! 


CEL E R. 
Joſe eſperer que 'Hymen. . . , 


DOMITIEN. 


Vous Paime 


CELER. 
uy, ſeigneur, et ces feux des longtemps allumés 


EF 5 Trahis 


5 
: 
| 
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Trahis par le deſtin, combatus par Vabſence, - 
Sont encore plus vifs qu'au jour de leur nãiſſance: 
Pay ſci depuis trois ans, dieux ! quel eſt | fon 


pouvoir | 
L'aimer fans eſptrer et meme ſans la voir: 
On n'eprouve un tel ſoft qu'en aimant Cornelie, 


DOMITIEN, 
Celer, ſur voſtre amour, copſultes Emilie. 


SCENE VI. 
CELER, ſeul. 
Ciel ! que yeut-il me dire? Il a parũ diftrait. .., 
It ſemble fuir Paveu de mon tourment ſecret... . 


Mais pourquoy ſon depart allarme-t'il mon ame; 
[,'empereur eſt-il fait pour Ecouter ma flamme ? 


SCENE VII. 
CELER, EMILIE, 


EMILIE. 


T-ay-je bien entendu? Vous, ſeigneur, en ces lieux! 


Vous de retour, O ciel! en croiray-je mes yeux? 


Mais oſeray- je enfin apres voſtre victoĩre 


Me plaindre d'un heros que ramene la gloire? 
N'importe 
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N'importe, je ne puis plus longtemps vous cacher 
Ce que mon amitiẽ pretend vous reprocher : 
Devois-je fi long temps pour vos jours allarmee, 
N'apprendre rien de vous que par la renommee ? 


Quel ſujet loin d'icy fixoit voſtre ſejour ? 
CELER 


L'amour fit mon Exil, il cauſe mon retour. 


EMILIE. 
Que dites vous, Celer ! quoy donc, c'eſt la ten- 
drefle. . . . 
CELER. 
Jen ay trop dit peut ẽtre, et cet aveu vous bleſſe; 
Cependant c'eſt a vous, fi jen crois Vempereur. . . . 


E MILTIE. 


Parles, je veux Celer connoiſtre voſtre cceur. 


nr. 
Je craignois d'offenſer une auguſte veſtale, 


En offrant a ſes yeux une flame fatale. 

Je ne me flattois pas qu'un jour voſtre amitie 
Dut aux maux d'un amant accorder fa pitie. 

De ma fidelle ardeur aprenẽs la puiſſance; 

En vain jay combatu ces feux des leur nãiſſance; 
En vain mon tendre coeur redoublant ſes efforts, 
Imploroit la raiſon contre ces doux tranſports. 


Helas ! 
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Hdlas | loin d affoiblir de trop aimables charmes, 

A objet de mes vœux elle pretoit des armes. 

Ouy, loin de me guerir, la raiſon a ſon tour | 
Me montroit des attraits oublies par l'amour: 
Dieux! en les dẽcouvrant quel coup frapa mon ame! 
Un obſtacle cruel s opoſoĩt a ma flame: 

Mais rien ne pũt Eteindre un feu trop allume ; 
Languiſſant, ſans eſpoir, mon coeur Etoit charme, 
Quand la Gaule ecoutant une fiertẽ rebelle 

Fit eEclore en ſon ſein une guerre cruelle. 

Jy volay, je voulus, cent fois, malgre le ſort, 
Finir de triſtes jours par une belle mort. | 

En cherchant le trẽpas, je trouvay la vidtoire ; 
Mon deſeſpoir heureux fit ſeul toute ma gloire. « . » 
Mais pourquoy du deſtin vous peindre les rigueurs, 
Madame, quand je puis vous conter ſes faveurs ? 
Il meſure en ce jour mes plaiſirs à ma peine; 
De l'objet de mes vœux je ne crains plus la haine : 
Ses parens et les miens ſi longtems diviſcs, 

Par leurs amis communs ſont enfin appaiſes. 

Quel jour, quel heureux jour! je verray Corntlie ! 


EMILIE, à part. 


Quel coup vient te fraper, malheureuſe Emilie 


C ELER. 


Cornelie entendra mes finceres ſoupirs; 
Mes regards Vinſtryiront de mes tendres deſirs. 
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34 C ORNE LIE. 

Que ne vous dois- je pas! ah! peut &tre, madame, 
Vous avẽs aſſure le bonheur de ma flame; 
L'empereur a daigne m' annoncer aujourd'huy 
Combien a mes ſucces ajoute voſtre appuy. 

Si je dois Cornẽlie a ma gloire nouvelle, 

Si vous m' avẽs enfin rendu plus digne delle, - 
Ah! comment avec vous m'acquitter en ce jour ? 
Voſtre amitiẽ fera triompher mon amour. 


EMILIE. 
Ecoutẽs moins l'amour, ſeigneur, il vous abuſe; 
Il vous promet un bien que le ſort vous refuſe; 


Oublies Cornelie. 


CELER. 
Ah! quel arreſt fatal! 
L'Hymen Va-t-il livree a quelque heureux rival! 
Et le fort, juſqu'icy rebelle a mon envie 
Reſervoit-il ce coup pour m'arracher la vie ? 


EMILIE. 
Non, ce n'eſt point 'Hymen qui s'oppoſe à vos 
vœux. 
CEL E R. 
Madame, eh ! qui peut donc troubler de fi beaux 
feux ? 
Mais quoy, vous partages mes cruelles allarmes | 
Mes malheurs a vos yeux ont arrache des larmes : 
Parles, 


T RAGE DIE. 35 


Parles, au nom des dieux declares moy mon ſort, 
Dit ce fatal ſecret me livrer a la mort. 


EMILIE. 
Plus que vous ne penſẽs, voſtre ſort m'intereſſe, 
Et ce meme intereſt allarme ma tendreſſe. 

Qu'aves vous fait, Celer ? Et quel deſtin jaloux 
Vous fait choiſir un cœur qui ne peut Etre à vous? 


Tandis [a part] qu'allois-je dire? O ciel! il faut 


me taire. 
CELER, >, 0 
Quoy, vous me refuſes d'eclaircir ce myſtere ? - 
Voſtre amitie ſe tait; que dois-je croire ? O dieux} j 
En arrivant icy, jay couru dans ces lieux; wy 5 


Feſperois que toujours lice a Cornelie, 

Je m'inſtruirois par vous... . Ah! cruelle Emilie! 
Quel ſecret voules vous derober a mon cceur ? 
C'eſt de vous cependant, ſi Yen crois Pempereur, 
Que Japprendray le ſort de Pardeur qui m'anime. 


EMILIE. 


Helas! fi vous ſaviẽs, mais que nous veut, Maxime? 


F2 SCENE 


3 CORNELIE. 
SENI VII. 
C ELER, MAXIME, EMILIE. 


MAXIME. 
Seigneur, je me flattois qu'apres voſtre retour, 
Vous pourriẽs dans ces lieux faire un plus long 
ſejour, 
Et que vous joũiriẽs des Eclatantes feſtes, 
Que Rome dans ſes murs prepare à vos conqueſtes: 
Mais d'un ordre precis charge par l'empereur, 


* Je viens . « CELER 


Quel eſt cet ordre ? 


THILID - 
O comble de douleur ! 
Que de maux à la fois i! faut que j aprẽhende. 


| CELER, 
De grace, expliques vous. 
MAXIME. 


L'*empereur vous commande 
De retourner au camp que vous avẽs quitte. 


C ELER. 
Le tems de mon depart n'eſt- il point limite ? 


MAXIME. 


TR AGE DIE. 
MAXIM E. 


Il veut qu'en apprenant ſa volonte ſupreme 
Vous parties. . . . 


37 


CEL E R. 


Ah!] courrons, et ſachons de luy meme. , . 


EMILIE. 


Seigneur, je vais le voir et taſcher de calmer 
Le terrible courroux qui paroiſt Panimer. 


CELER. | 
Mais que je ſache au moins quel peut Etre man 
crime. [Elle fort. 
SCENE IX. 


CELER, ſeul. 
Eh quoy, toujours du ſort je ſeray la victime? 
Quel eſt done ce projet qu'on ne peut differer ? 
Eſt- ce 14 cet Hymen que j oſois eſperer ? 
Quel funeſte ſecret me dẽguiſe Emilie? 
Non, non, ne partons pas et voyons Cornelie. 
Quelque ſort qui m'attende, immolons en ce jour 
La loy de l'empereur à celle de l'amour. 


Fin du ſecond ace. 


ACTE 
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— 


ACTE TROISIEME. 


SCENE PREMIERE. 


EMILIE, ALBINE. 


ALBINE. 


En bien, Domitien, madame, moins ſevere 


Laifle-t'-il dẽſarmer ſon injuſte colere ? 
Celer partira-t'-il. .. . | 


EMILIE. 


Non, Jay vi Vempereur. 


| ALBINE. 


Aves vous 


— — 


E MILTIE. 
Il ſuſpend fon ordre en ma faveur. 
Mais aprens mes malheurs ; dieux ! quelle confi- 
dence ! | | 
»» Pourquoy, cruel Celer, rompois tu le ſilence ? 
» Pourquoy de ton ardeur me depeindre le cours ? 
Quand il a commence ce funeſte diſcours, 


San 
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Son trouble, ſes ſoupirs, et ſes regards timides, 

D'un favorable aveu prẽſages trop perfides, 

Paroiſſoient m' aſſurer que ſon ſenſible cœur 

En m'aprenant ſes feux m' aprendroit mon bonheur. 

Il aime Cornelie, et ſa perſeverance 

Ne doit rien au ſecours de la douce eſperance. 

Jay tout fait pour l'ingrat, il forme d'autres nœuds, 

Et c'eſt moy qu'il choiſit pour temoin de ſes vœux. 

| Pay tout fait pour Vingrat, et ſon plus tendre 
homage 

Eſt d'une indifferente aujourd'huy le partage. 


| ALBINE. 
Madame, pouves vous compter pour un malheur 
Le ſecours que le ſort offre a voſtre douleur ? 
Si Cornelie aimoit, j'aprouverois vos larmes ? 
Mais fa fiertè ſaura vous vanger de ſes charmes. 
Ce jeune objet ravi de ſe voir dans ces lieux, 
S'occupe ſeulement du ſervice des dieux. 


EMILTE. 
„Vous waimes rien encor, heureuſe Corndlie ! 
» Modele que ne peut imiter Emilie. 
„ Mais ſi Celer vous voit, helas | voſtre fierté 
„ Weſt-elle un ſur garand de voſtre liberté? 
„Aux ſoupirs de Celer ſeres vous infexible ? 
Je Paime indiſlérent, le fui.cs vous ſenſible? 
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40 co RN EL IE. 
AL BINE. 


Eh! comptbs vous pour rien Domitien jaloux ? 


Celer d'un tel rival redoutant le courroux, 
N'oſera. .. . 


EMILIE. 
Que dis-tu ? C' eſt par le danger meme, 
Quun heros cherche à plaire à la beaut qu'il aime: 
L' amour ſans le peril n'eſt pas digne de luy. 


AL BINE. 


Mais c'eſt le ſeul moyen qui vous reſte aujourd'huy. 


Aprenes a Celer que l' empereur adore. . . 


EMILTIE. 
Eh bien, Albine, eh bien, allons plus loin encore; 
Le remords n'eſt pas fait pour les cœurs amoureux, 
Lors qu'un crime de plus paroiſt ſervir leurs feux. 
Pour derober Celer au peril qui le preſſe, 
Taſchons en le trompant d'etouffer ſa tendreſſe: 
Feignons que Cornelie Ecoute l'empereur. 
A Vimpoſture enfin livrons nous ſans horreur. 
Eſt- il rien de honteux pour ſauver ce qu'on aime ? 
Mais Japergois Celer, quel deſeſpoir extreme 


Quel trouble ! quels regards ! il connoiſt ſon mal- 
heur, 


L'ingrat vient m'etaler fa perſide douleur. 


N' toit 


T RAGE DIE. 47 
Ne toit ce pas aſſẽs du recit de fa flamme? 0 
Faut- il que ſes regrets: . . 7 


SCENE If. 
EMILIE, CELER, 


CELER. 
Dieux | qu' ay-je apris, madame! 
Je perds l'unique objet qui flattoit mes deſirs; 
Je perds, et ma conſtance, et mes tendres ſoupirs. 
Mon feu devient un crime, et mon cœur deplora- 
ble 
Se trouve en ce moment temẽraire et coupable, 
En oppoſant au ſoin dont il eſt combattu, 
Un amour qu'en nãiſſant aprouva la vertu. 
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Quoy, ſeigneur, auriẽs vous rencontrẽ Cornelie ? 1 
"CEL.EMR. 


Apres le coup affreux qui va m'oſter la vie, 
Ofay-je ſouhaiter encor de la revoir? 

Je dois la fuir. .. . la mort eſt mon unique eſpoir. 
Pourrois-je ſouſtenir le ſpectacle funeſte 

De ces acres habits, de ce voile modeſte ? 
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$2 CORNE LIE. 
Aimable Cornélie, eſt- ce donc 14 le ſort 


Que me gardoient les dieux, en empechant ma 
mort ? 


Je veux luy reprocher ſon ſacrifice injuſte. .'. . 
Que dis-je ! je me vois dans un azile auguſte ; 
Puis-je aux yeux de Veſta redoublant mon forfait, 
Me plaindre d'un larcin qu'elle meme m'a fait ? 


EMILIE. 


Les dieux dont vous croyes Etre en droit de yous 
plaindre, | 


Ne ſont pas les rivaux pour vous le plus a ibs 
C ELER. 


Madame, expliquẽs vous; eh ! quel audacieux 
Peut ſouhaiter un cœur reſerve pour les dieux? 


EMILIE. bs 
C'eſt le ſeul qui leur peut enlever Corndlie. 
CELER. 


„ Ah! ceſt Domitien. . . ma conſtance affoiblie 
„ Cede 4 ce coup fatal. . . quoy, c'eſt Domitien | 
= Son cceur eſt- il donc fait pour un fi beau lien? 
„Je ne pourray ſurvivre a ce malheur extreme | 
„Le temple de Veſta poſſede ce que jaime ; 
„Je trouve contre moy l' empereur et les dieux } 
Aimable Cornelie, en voyant vos beaux yeux 


A. 


T RAGE DIE. 1323 
A de moindres rivaux je n'ay pas dũ m' attendre. 


EMILIE. 

Quels ſoupirs, quels regrets, me faites vous enten- 

dre? ow 
Vous me faites trembler, Celer; ſaves vous bien 
Quel eſpoir aujourd'huy flatte Domitien ? 
Pour donner plus d'eclat a Pardeur qui Vinſpireg 
Il pretend eleyer Cornelie a Tampere 3 ; 
It pretend que Vhymen. .. . 


CELER. ; 
Dieux ! que m'apprenes vous! 
De Veſta qu'il outrage, il brave le couroux ! 


EMILIE. 
Celer, ne ſonges plus qu'a vaincre voſtre flame, 
Rapelles la raiſon, banniſſes de voſtre ame 
Un amour dangereux qui peut vous accabler;  ** 
Ceſsẽs. .. ceſsẽs enfin de me faire trembler. / 17 
Joſe vous implorer aujourd'huy pour vous meme, 
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SONgEs. . . ſonges, Celer, a quel peril extreme 
Vous expoſe un objet ẽpris de la grandeur. . , 


CELER. 
Quoy ? Corntlie Ecoute une coupable ardeur ! 


G2 EMILTIE. 
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EMILIE. 
Ah! que ne fait-on pas pour Vempire du monde? 
_CELER., 
Se peut-il qu'a ſes vœux la veſtale reponde ! 
O ciel! Domitien auroit pit la charmer ! 
Non, ne le penſons pas. . c'eſt trop toſt m'al- 
larmer, Wn 


On vous trompe, madame... ah! gardes-vous de 


croire, 


. Qu'elle oublie et ſes voeux et le ſoin de fa gloire. 


EMILIE. 
Eh ! quoy ! vous Fexcuſes, et voulẽs dẽtourner 
Des ſoupgons. .. . 
CELER. | 

Je ne puis trop tard la condamner. 
Je Vadore, madame, et j'entens qu'on Voffenſe ; 
Mon cceur luy doit du moins ſa premiere defenſe. 
Allons, il faut accrojſtre ou calmer mon effroy, 
Malgre Domitien et ſa funeſte loy, 
Si j'imite ſon crime en aimant Cornelie, 
II faut pour Vexpier, que je perde la vie. 


Dans ce temple ſacre, temoin de mes douleurs, 
Tout mon ſang rẽpandu doit effacer mes pleurs. 
O puiſſante Veſta ! permets ce ſacrifice, 


C'eſt vanger tes autels et me faire juſtice. 
EMILIE. 


TRAGEDIE' «©««©r 


EMILTE. 
Jentens du bruit, Celer, fi c'ttoit Pempereur, 
| $'l vous voyoit, fuyes, Evites fa fureur. 


CELER. 


Moy fuir ! non, non, madame, eh! * me 
contraindre? 


Pay perdu tout eſpoir, je nay plus rien a craindre. 


EMILIE. 
O dieux ! c'eſt Cornelie, ah! Celer, ſuives moy, 
Vous vous perd és. 


CEL E R apart, en la voyant en habit de veſtale. 
Helas ! comme je la revoy ! 


EMILTIE, apart. 
Ciel! il va luy parler, je ſuccombe à ma rage, 
Informons Vempereur ; pEriſſe qui m'outrage. 


SCENE III. 
CELER, CORNELIE. 


CORNELIE, apart. 
Ne me trompay-je point? Que vois-je, helas! c'eſt 
luy! 
F CELER. 
Madame, en quel tat vous trouvay-je aujourd'huy! 
Sans 
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'46 CORNE LIE. 


Sans plaindre ce qu'a Rome il en couſte de larmes, 

Vous aves 4 Veſta conſacre tant de charmes 

Quand je puis vous parler pour la premiere fois, 

Tout icy m'interdit Puſage de la voix 

Quoy ! les dieux ont ſouffert voſtre injuſte eſclavage, 

Vous 2 qui tous les cœurs preparoient leur hom- 
mage, 

Faut-il, O ciel] faut- il vous trouver dans ces lieux? 


CORNELTE. 

Ne plaignes pas mon ſort, il eſt trop glorieux. 
Seigneur, icy nos ſoins ſont les ſuperbes feſtes 
Que Rome offre a Veſta pour prix de ſes con- 

queſtes. 
Pouves vous condamner ſon culte ſolemnel? 
Vous pour qui fi ſouvent nous ornons ſon autel, 
Et de qui le grand nom et les faits heroiques 
Sont meſlès chaque jour dans nos ſacrẽs cantiques. 
Mais fi vous connoiſſẽs nos auguſtes emplois, 
Vous ne connoiſſés pas la douceur de nos loix, 
Des plus brillans honneurs on fait noſtre partage; 
Leur &clat eſt pourtant noſtre moindre avantage; 
L'innocence a ſon gre regle icy nos deſirs; 
Contentes d'ignorer tous les autres plaiſirs, 
Que ſuivent quelque fois mille peines ſecretes, 
Nous ſavous ſeulement jouir de nos retraites. 


Conceves 


1 RAGE DIE. % 


Conceves noſtre ſort, qu'il eſt tranquile et doux ! 
Si nos foins ſont aux dieux, nos cœurs ne ſont qu'i 
nous. 


C ELER. 
Vos cœurs ne ſont qu'a vous! que vous eſtes heu- 
reuſes | 
Vous n'Eprouves jamais d'allarmes dangereuſes! 
Quoy donc] lorſqu'a Veſta vous les aves offerts, 
Ces cœurs ne craignent plus de porter d'autres fers! 
Quoy ! des qu'ils ont jure dans ce ſejour paiſi- 
DiEs © © x 
Eh ! depend-il d'un cœur de fe rendre inſenſible, 
Madame? Et quand les dieux Font fait pour s'en- 
flamer, 
Des veeux ſuffiſent- ils pour I'empecher d'aimer ? 


Non, non, quand d'un beau feu notre ame eſt em- 
braſee, 


Quand par mille vertus elle eſt autoriſce ; 

Quand pour mieux l'engager elle yoit a la fois 

Les dieux et les mortels envieux de ſon choix, 
Enfin quand pour forcer ſa vaine reſiſtance, 
L'amour et la raiſon ſemblent d'intelligence, 

Des ſermens peuvent-ils jamais Ven garantir ? 

Ah! ſes fers font trop beaux pour en pouvoir ſortir. 


Combien de fois, grands dieux ! gemiſſant ſous mes 
chaines 


Cherchay-je dans la fuite une fin à mes peines ! 
Non 
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4 CORNE LIE. 
Nan pas que rougiſſant de ma captivit6, * 
Taimaſſe mieux les biens qu' offre la libertẽ; A 
Mais d'un trop digne objet ẽſclave involontairey 

Je woſois conſentir au dẽſir de Juy plaire: : 
Pour avoir trop connu le prix de ſes attraits, 

Je croyois ne pouvoir les meriter jamais. 

Il fallut m' exller; jeſperay que Vabſence - 

Et les travaux guerriers. . . . inutile eſpErance !_ 
Le Dieu que je fuyois, eſt de tous les climats, 
Madame, il me ſuivoit juſques dans les combats z 
Et tandis que bruſlẽ d'une ardeur deplorable, 

Je cherchois pour IVeteindre une mort honorable, 
De funeſtes ſucces reveilloient dans mon coeur 
L'eſpoir qui dans ce jour cauſe tout mon malheur. 


CORNELTIE. 

_ Queentens-je ! quoy | m_ ſoumet un fi grand 
homme 

Quoy ! tandis que conduit par le deſtin de Rome, 


Seigneur, vous etendiẽs par mille exploits fameux : 
Des conqueſtes qu'icy luy preparoient nos veeux | 
Ce qui vous animoit, ce n'etoit point la gloire ! 

Et vous fuyiẽs l'amour en cherchant la victoire 

Je vous croyois heros, et vous n'eties qu'amant. 


Ah! Rome déſavoũe un pareil ſentiment, 


Tout 


T RAGE DIE. 19 
Tout partage la bleſſe, et ſa gloire outrag ée. 


C ELER. 

Si je Foffenſe, hElas ! elle eſt trop bien vangee: 
Un changement nouveau favorable 4 mes vœux 
Sembloit me prẽſager un deſtin plus heureux, 
Et Veſpoir fi long terns ignore de ma flame, 
Pour la premiere fois ayoit charmé mon ame: 
Je venois, entraiſne par ce guide impoſteur, 
Des maux que Jay ſoufferts Acchir Vaimable auteur; 
Peindre & cette beautẽ les tranſportss que jeprouve; 
O ciel! dans quel ẽtat mon amour la retrouve ! 
Tout m'ordonne à ſes yeux d'eteindre mes defirsz 
Tout luy defend, helas ! d'ecouter mes ſoupirs: 
Elle n'a plus de prix pour mon ardeur fidelle, 
Je ſouhaitois ſon coeur, il ne depend plus delle, 
Je dots rompre ma chaiſne en voyant ſes liens, 
Et les vœux qu'elle a faits condamne tous les 
miens: | 
Jallois luy declarer mon atnour deplorable, 
Et dans le meme inſtant j'aprens qu'il eſt coupable. 
Eh ! pouvois-je prevoir abſent, loin de ces lieux, 
Que vous faiſies mon crime en vous offrant aux 

dieux ? 
Que dis-je ? Si je crois ce que Rôme publie, 
Ces retraites bientoſt vont perdre Corntlie : 


H Bientoſt, 
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30 CORNELIE. 
Bientoſt, dans un palais digne de ſes appas, 


Et l'amour et l' Hymen vont conduire ſes pas. . . » 


Ainſi Domitien ayant trop ſęu vous plaire, 

Sera de tant d' attraits l'heureux dẽpoſitaire: 
Domitien, grands dieux! helas ! fi voſtre coeur 
Infidele à Veſta choiſiſſoĩt un vainqueur, 

Il lui falloit des feux, dont Vardeur pure et tendre 
Le puſſent excuſer d'avoir daignẽ ſe rendre 
Etoit-ce a Vempereur ã vous faire oublier 
Ah! j'tois ſeul en droit de vous juſtifier ! 


CORNELIE, à part. 
Veſta, ſecondès moy dans ce moment terrible: 


O deſtin ! de tes traits voila le plus ſenſible. 


CELER. 
Ouy, ſi I'on fut jamais digne d'un fort fi doux, 
Man timide reſpe& m'elevoit juſqu'a vous. 
Mais voſtre cœur ſe trouble, et ce diſcours le gene, 
En rabaiſſant ſon choix, j'ay merits ſa haine. 
Pour vous plaire il falloit luy trouver des vertus. . . 


Il vous paroiſt peut ètre auſh grand que Titus; 
Ne vous contraignes pas. . . 


CORNELIE. 
Juſtes dieux ! quel outrage ! 
O ciel! eſt-ce Celer, qui me tient ce langage ? 


Quel 


TRAGEDIE 5 
Quel tẽmeraire aveu ! quel coupable entretien ! 
Vous m'offenſes cent fois plus que Domitien. 

Peu content d'avoũer une coupable flame, 

D' un penchant criminel vous ſoupconnes mom Me z 
Lorſque, Domitien, interdit et confus 
Fait par ſon dẽſeſpoir eclater mes refus. 

Enfin quand je le hais, voſtre injuſtice extreme _ 

Oſe me reprocher [a part] mais que dis-je moy 
meme ! 1 p 

D'où vient qu' avec ardeur je cherche a nvexcuſer ? + 

Dois-je prendre intereſt à le deſabuſer ? 

Non, non, continues d'outrager Cornelie, 

Vous pe merites pas quelle ſe juſtifie. 


CELER. | 
Malheureux, qu'ay-je fait! helas ! dans ce moment 
Je ſens toute Ihorreur de mon Egarement, 
Quoy 1! Pay-pu dementir par un tranſport coupable 
Le plus parfait reſpect. . O ſort impitoyable ! 
Quels malheurs contre moy raſſemble ton courroux! 
Je revois, Cornelie, et c'eſt un de tes coups; 
Apres un long Exil, tu m'offres ſa preſence, 
Et c'eſt pour Voffenſer que je romps le ſilence. . . 
Madame, a mes remords mon cœur abandonne. . . 
Non, mon crime eſt trop grand pour Etre pardonnè: 
Immoles un perfide, et faites vous juſtice, 


[11 ſe met u ſes genoux.] 
Jimplore a vos genoux un coup juſte et propice. 
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52 CORNELIE 
Frappfs, perces mon coeur et ſongẽs ſeulement 
Que sil eſt criminel, c'eſt depuis un moment. 


SCENE Iv. 
CELER, CORNELIE, DOMITIEN. 


DOMITIEN. 


Enfin je vois le Dieu que mon amour outrage, 
Et pour qui voſtre coeur refuſe mon hommage. 
Ce ſont là ces devoirs, ce ſont la ces autels, 

A qui vous immoles juſques aux immortels 

Je ne prevoyois pas Vobſtacle qu'on m' oppoſe ; 
Outre de vos mepris j'en reſpectois la cauſe: 
Mais quoy ! quand tout icy vous doit humilier, 
Vous dẽdaignẽs encor de vous juſtifier : 

Quand tout ſe reunit enfin pour vous confondre, 
Parles fi vous Voſes, qu'aves- vous 4 repondre ? 
Ne Vay-je pas ſurpris, madame, à vos genoux ? 


CORNELIE. 
Ouy, comme tout mortel doit Etre devant nous. 


SCENE 


T RAGE DIE. 33 
SCENE V. 


DOMITIEN, CELER, LICINIEN, Gardes. 


. CELER. 
Quoy ! ſeigneur, pouves vous. 


DOMITIEN. 


T aiſes-vous, temeraire. 


CELER. 
Seigneur, Ecoutes moins une injuſte colẽre; 
Contre un coeur innocent, loin de vous prevenir, 
Perdes le criminel que vous deyes punir; 


C'eſt a moy... 


DOMITIEN. 
C'eſt ainſi qu'a mes ordres rebelle, 

Ton amour inſolent n'a pi s'ẽloigner d'elle ! 
Traiſtre, tu ſavois bien que d'un pareil mepris 
Cornelie en ces lieux te reſervoit le prix. 
Tremble, perfide, tremble, et que ton coeur fre- 

miſſe, 
Domitien jaloux choiſira ton ſupplice. 
Quron Parreſte ; bientoſt je combleray vos vœux, 
Ingrats, et ma fureur va vous unir tous deux. 


CELER, 


' 
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54 CORNELIE. 
CEL E R, à part. 


Grands dieux ! oubliẽs vous Pufage du tonnerre ! 
Quel maiſtre apres Titus donnes vous 4 la terre 


SCENE VI. 


DOMITIEN, LICINIEN. 


DOMITIEN. 

„Ils Saiment donc, helas ! O mortelle douleur 
„Je ne puis me cacher leur crime et mon mal- 
heur! | 

Tu vois, Licinien, que malgre ma defenſe, 

Celer de Cornëlie a cherche la prẽſence. 

Il charme la perfide autant qu'il eſt charms, 

Il mauroit obey, Sil n' toit pas aime. . . . 
L'ingrate ! quel orgueil! ah! loin de ſe confondre, 
Elle n'a pas diigne ſeulement me rẽpondre. 

Peut etre en nẽgligeant de dementir mes yeux, 

Elle croit que mon cœur la juſtifiera mieux: 

Mais le depit me rend 4 ma fierté ſevere, 

L'amour genoit un cœur forme pour la colére. 
Ouy, d'une indigne chaiſne il faut me degager, 
Immolons deux ingrats qui m'ofent outrager ! 

Et ſongeons que je dois, en puniſſant leurs crimes, 
Les plus affreux tourmens aux plus cheres victimes. 


LICINIEN, 


T RAGE DIE. 55 
LICINIEN. 


Eh! bien, ſeigneur, eh! bien, laiſſes agir les loix, 
Les dieux ainſi que vous ont 4 vanger leurs droits. 


DOMITIEN. 


2 Qui moy. * quoy ! je pourray condamner Cor- | 
,, nElie ? 


„Dieux! fon nom ſeul me trouble, et ma fureur 
„s'oublie. 


„Cet amour qui devoit couronner ſes appas, 
„ Fera donc aujourd'huy Parreſt de ſon trepas. . , 
„Mais quoy! je ſouffriray que Vingrate m'of- 


„ fenſe. ... 


LICINIEN. 
Seigneur, tentes du moins d'etonner ſa conſtance. 
Montres 4 Cornelie un terrible danger, 

Pour fervir voſtre amour feignes de le vanger. 
Souffres que l' accuſant d'une ardeur criminelle, 
Je la force & ſe rendre & des vœux digne d'elle. 
Pour defendre ſa gloire et proteger ſes jours, 

Vous la verres bientoſt chercher voſtre ſecours. 


DOMITIEN. 
Je m'abandonne 4 toy, ſers ou vange ma flame, 
Tu ne peux qu'obeir aux tranſports de mon àme. 
Desja pour Ebranler ſon cœur audacieux, 
Je vais faire garder Corndlie en ces lieux. 


Allons, 


\ 


36 CORNE LIE. 
Allons, Licinien, que Vingrate choiſiſſe 
Celer on Vempereur, le troſne ou le ſupplices 


Fin du trofieme acte. 


— 


* _ _ — 


AC TE QUATRIEME. 


— * 


SCENE PREMIERE. 


EMILIE, ſcule. 


Crt de me donner des conſeils ſuperflus, 


Impuiſſant repentir, je ne t'ecoute plus. 

Pourquoy porter le jour dans nos cœurs deplorables, 
Lorſqu'en les Eclairant tu les rens plus coupables ? 
A mes yeux aveugles n'offres plus ton flambeau, 
Le remords qu'on mepriſe, eſt un crime nouveau. 


SCENE II. 


EMILIE, ALBINE. 
ALBINE. 


Madame, quel forfait a ſouille cet azile ? 
Et trouble le repos de ce ſcjour tranquille ? 


* 1 


Le. 


T RAG E DI E. 57 
Le temple eſt inveſti de ſoldats furieux, - . 

Le peuple repouſſẽ fuit l'aſpect de ces lieux. 

L' empereur en partant vient d'y laiſſer ſa garde; 
Quel eſt le criminel que ce peril regarde? 

Qui veut-on perdre icy, madame. 


EMILIE. 


Deux ingrats. 


2 . AL BINE. 
Quoy donc. 
EMILIE. 


L' amour jaloux a jure leur trẽpas. 


AL BINE. 


Vous ſouhaites leur mort, et voſtre cœur $'expoſe. . . 


EMILIE. 

Je la ſouhaite, Albine, ah! c'eſt moy qui la cauſe; 
Par un avis ſecret irritant I'empereur, 

Je viens de les livrer & ſa juſte fureur 

I a ſurpris Celer aux pieds de Cornelie, 

Et leur crime eſt connu par les ſoins d'Emilie ; 

Le fer Domitien me ſeconde en ce jour, 


Et fans le ſoupgonner il vange mon amour. 


ALBIN E. S 
Ainſy donc ils mourront, eſt- il bien vray, madame? f 
La vangeance i ſon gre diſpoſe de voſtre ame? 


1 Vous 


* 
* 


vy 


Vous n'ecoutes plus rien, raiſon, gloire, vertu, 
O ciel! qu'avẽs vous fat. 


EMILIE. 
Albine, que veux- tu? 
Connois le trouble affreux d'une amante allarmee 
Au ſpectacle cruel d'une rivale aimee : 
Celer a Cornelie alloit peindre ſes feux ; 
Quel moment pour mon cceur jaloux et malhereux 


ALBIN E. 
Quoy ce jeune Romain, ce hercs invincible, 
Qui ſeroit innocent $s'il etoit inſenſible; 
Celer dont la valeur eſt noſtre unique appuy, 
Va ſous d'indignes coups expirer aujourd'huy | 


EMILIE. 
L'ingrat, je Vattendois avec impatience ; 
II arrive, et luy meme il cherche ma preſence : 
Mais c'eſt pour s' empreſſer, en me vantant fa ſoy, 
De m'aprendre des feux qu'il ne ſent pas pour 
moy : 
De mon eſpoir trompeur je me vois la vitime 


Je perds tout a la fois, mes ſoins, mes dieux, mon 
crime. | 


— 


Non ce n'eſt pas aſſes, ma fureur aujourd'huy 
Veut perdre encor Celer, et me perdre avec luy. 


ALBINE. 


T RAGE DIE. 59 
ALBIN E. 


Vous vous repentires d'avoir crit la vangeance, 
Si le ſang de Celer Efface ſon offence. 

Craignes d'etre rẽduite 4 des vœux ſuperflus, 
Et de lui pardonner quand il ne ſera plus. 


EMILIE. 
Tu partages mes feux, cruelle Cornelie ! 
Pour me trahir enfin ta vertu s'eſt trahie. 
Tu brüles pour Celer, tu me ravis fa foy : 
Eſt- ce le crime, helas ! que jattendois de toy ? 
Je voulois que ta chute 4 mes vœux fut propice 3 
Ton forfait eſt du mien le terrible ſupplice. 


ALBINE. 
Quoy ! rien ne vous flechit, “amour et Vamitie, 
Rien ne parle pour eux, pas meme la pitic! 
Songes que voſtre rang. 


EMILIE. 
Je ſgay ce qu'il demande; 
Mais dans mon trouble affreux, que veux-tu que 
Jentende ? 


Albine, moins l'amour a de droits ſur un cœur, 
Plus ſon joug eſt peſant, lorſqu'il eſt en vainqueur; 
Et des que nous brilons de feux illegitimes, 
Noftre ardeur eſt toujours le moindre de nos crimes. 
I 2 Cen * 


60 C ORNE LIE. 


Cen-eſt fait, je ſuccombe 4 mes jaloux tranſports, 
La rage triomphante ẽtouffe le remords. 

„Puiſſe ce jour fatal en terminant ma peine, 

„ Eclairer le trepas des objets de ma haine 
„Joüiſſons de leur mort, et mourons apres eux; 

»» Tombe ſur moy ce temple outrage par mes feux! 
„Que ſes debris vangeurs au defaut du tonnerre 

4s Cachent en Pachevant, mon ſupplice 4 la terre 
» Veſta, quitte Pazile on jay trahi ta loyz 
„Des lieux que jay ſoũillés font indignes de toy. 


/ 
SCENE ll. 


IR 
EMILIE, ALBINE, MAXIME. 


EMILIE. / 


Maxime, quel deſſein peut icy vous conduire ? 


— 


 MAXNIME. 
Mon trouble de nos maux doit aſſes vous inſtruire: 
Madame, le pontife arrive dans ces lieux 
Pour juger Cornelie en preſence des dieux ; 
Licinien Vaccuſe et ce temoin perfide, 
Que Vintereſt ſeduit, que Vimpoſture guide, 
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RAGE DIE. 61 
A fi bien projetẽ ſon horrible forfait, 
Que de ſa perfidie il obtiendra l'effet. 


EM ILIE. 
Quoy ! Celer va perir ! dieux, qu'elle violence 
Maxime, laifſes moy. 


SCENE IV. 
EMILIE, ALBINE. 


EMILIE. 


O terrible vangeance! 
Barbare, qu'ay- je fait ! qui pourroit en ce jour 
A de fi noirs complots reconnoiſtre Famour ! 
Faut-il perdre 4 la fois Celer, et Cornelie ! 1.6 
Et c'eſt toy qui les plains, malheureuſe Emilie! 
Tu crains pour ces ingrats des tourmens moins 

affreux 

Que les funeſtes maux que tu ſouffres par eux... 
Quoy ! Celer va perir ! charme de ma rivale, 
Il ignore Pexces de ma peine fatale. 
Albine, il va perir, ſans apprendre en ce jour 
Quels ſoupirs il immole 4 ſon inj uſte amour; 
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62 CORNE LIE. 


n ne fait pas Vingrat quel eſt fon plus grand crime: 


Mais. | 


SCENE V. 
DOMITIEN, MAXIME, Suitte, EMILIE, 
ALBINE. 

DOMITIEN. ; 


Vous ſaves mon ordre, obciſles, Maxime; 
Et vous, laifſes nous ſeuls. Madame, c'eſt a vous, 
A defendre Celer de mon juſte courroux. 
Je Vattens en ces lieux, je veux en ſa preſence 
Vous aprendre a quet prix je remets ma vangeance. 
II weſt qu'un ſeul moyen de conſerver ſes jours, 
H reſt qu'un ſeu} moment pour tenter ce ſecours. 
Surtout ne penſẽs pas qu'une priere vaine, 
Ce moment ecoule, puiſſe ebranler ma haine. 


Ouy, Celer, eſt perdu, s' il manque voſtre appuy. 


EMILIE. 
Comment, ſeigneur | 


DOMITIEN.. 


Je vais m'expliquer devant luy. 


EMILIE. 


TRA GE DIE. 63 


EMILIE. | 
le puis ſauver, Celer ! dieux, quel bonheur extreme! 


9 


SCENE VI. 
DOMITIEN, CELER Arne, EMILIE. 


DOMITIE N, 4 CkIER. 
Aproches, ecoutes ma volonte ſupreme. 
Venes, et d'Emilie implores les bontes 
Songes que vous vivrés ft vous les merites. 


Ce neſt qu'en ſa faveur que mon courroux s'arrète, 


Elle peut 4 mes coups derober voſtre teſte, 
Epargner ä ces lieux le ſang qui va couler, 
Et retenir mon bras preſt à vous immoler. 
[a EMILIE.] 


deitin de Celer vous alles ètre arbittre. 


EMILIE. 


Du 


Moy, ſeigneur ? 1 
DO MITIEN. 
/ Ouy, vous meme z aprenes a quel 
titre ; 
Je vais le declarer, mais ſouvenés vous bien 
Que pour iauver Celer, il n'eſt que ce moyen. 


EMILIE, 


_. , : 
Lk. * #7 4 * . 
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| 64 CORNE LIE. 
14 | EMILIE. 
| | Ah! ſeigneur, acheves d'ẽclaircir ce miſtere, 
2 Pour vous rendre un heros, helas ! que puis-je faire! 
| | | Quel Dieu peut protẽger Celer preſt a perir? 
* „ 2 Ss + / 
| | L'Hymen eſt le ſeul Dieu qui peut le ſecourir. 
4 | | EMILIE, 3 port. 
4 Ah ! ſeigneur, tous les dieux doivent $'y joindre 
| encore. | 
| DOMITIEN. 


Ce ſecours ſeul luy reſte, il meurt, s'il ne Fimplore. 
Ouy, fi Vingrat Celer veut flechir mon courroux, 


Je pretens qu'en ce jour il ẽpouſe. 
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EMILIE. 
| Qui? 
DOMITIEN. | 
Vous. 
| EMILIE. 
Quoy | feigneur. . . . 
DOMITIEN. 


Arreſtes, et gardes-vous, madame, 
De combattre un projet approuve par ma flame, 


C ELER, 


T RAGE DIE. 6; 
CEL E R, à part. 


Quel projet! penſes- tu, cruel Domitien, 
Contraindre tous les cceurs a reſſembler au tien? 


DOMITIEN. 

Je veux ainſi briſer la chaine qui vous lie, 
Et vous donnant Celer, m' accorder Cornelie. 
Par cette ẽpreuve auſſy, je ſauray fi ſon cceur 
N*arme que contre moy ſes dieux et fa pudeur. 
Il faut que voſtre Hymen, de leur joug la delivre, 
Qui refuſe Pexemple ofe ſouvent le ſuivre; 
Et quelque fois d'un coeur, de deſirs combattu, 
La crainte du reproche eſt unique vertu. 
Pour couronner qui j ayme ot punir qui m'offenſe, 
On eſt preſt a ſervir ma flame ou ma vangeance. 
Rome, de deux ingrats m'abandonnant le ſort, 
Verra des memes yeux, et leur grace et leur mort. 
Si leurs jours vous ſont chers, proteges les, madame; 
Je vous ay dit le prix qu'en Exige ma flame. 
Je vous laiſſe; ſonges que dans cet entretien 
Vous regleres le ſort de Celer et le mien. 

Il CELER,] 
Je vais faire en ces lieux conduire Cornelie ; 
Tu nas plus qu'un moment pour lui ſauver la vie; 
Celer, elle eſt jugẽe, et ſon ſupplice eſt preſt; 
Tremble, tu vas peut ẽtre achever ſon arreſt. 


__ 3 SCENE 


66 cOoRNE LIE. 
SCENE VII. 
ELER, EMILIE. 


CEL ER. | 
„ Qu'ay-je entendu ! quel coup, quels forfaits, 
„ qu'elle rage 
„ Quoy ! Corntlie Eprouve un ſi cruel outrage ! 
»» Tiran, par ce moyen tu pretens dẽſarmer 
„ Cet objet vertueux que tu ne peux charmer | 
„Vous le ſouffres, © ciel! vous ſouffres qu'on 
„ puniſſe 
„La plus pure vertu du plus honteux ſupplice ! 
„ Quoy! vous qui ne deves obeir qu'a nos dieux, 
2» Pontifes, vous ſerves un tyran furieux ! 
„Et les ſaints protecteurs de la foible innocence - 
Eux memes vont I'offrir aux traits de la vangeance ! 


E MILIE. 
„ Ah! Celer, plut aux dieux que dans ce triſte 
5 jour DT: | 
„Un mepris favorable eut Eteint voſtre amour 
„On fait que Corndlie à vos feux trop ſenſible. . . 


CELER, 
»» J'aurois flechi fa haine, . . O ciel] eſt- il poſſible... 


52 Non, 


T RAGE DIE. 67 
„Non, croyẽs. 
EMILIE. 
. Voules-vous dementir un rival 
Trop inſtruit d'un ſecret a fon amour fatal ? 
C'ẽtoit icy tantoſt, qu'attentive 4 vous plaire, 
Cornelie ecoutoit voſtre flame ſincere. 
Helas! c'ẽtoit icy que Celer trop charme 
Gouſtoit a ſes genoux la douceur d'etre aimẽ. 


CELER. 
Vous la croyes ſenſible 4 Pardeur qui m'anime ! 
Le cœur de Corntlie eft-il fait pour le crime? 
Ce fatal entretien qui vous paroiſt ft doux, 


Ne m'a que trop appris le poids de ſon courroux. 


EMILIE. 
Comment ., 

C ELER. 

C'ẽtoit icy qu'en luy peignant ma peine, 

Mon deplorable amour a merite ſa haine. 
Je me ſuis a ſes pieds jette dans ce moment, 
C'etoit-en criminel, et non pas en amant. . . 
Mais malgre les rigueurs de fon fort inflexible, 
Il eſt pour mes tourmens un remede infaillible. 
Je ne puis que de vous eſperer ce ſecours, 
Madame, 4 vos bontes aurois-je en vain recours? 
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68 CORNELIF. 


EMILIE. 
Quel ſervice important puis- je aujourd'huy vous 
rendre ? 
Celer, expliques vous, que faut-il entreprendre ? 
Comptes qu'en vous ſervant rien ne peut m'arreſter; 
Parles; me voila preſte 4 tout exẽcuter. . 


CE LE R. 
Tandis que le tyran permet que je vous voye, 
Et qu'un coupable eſpoir dans ce temple m'envoye ; 
Donnes moy les moyens de terminer mon ſort. 
Vous balances. . . . ſonges quels biens ſuivront ma 
mort. 
Pour vous determiner à m'arracher la vie, 
donges qu'en pẽriſſant, je ſauve Cornelie : 
Le tyran naura plus de pretexte fatal, 
Il perdra ſa fureur en perdant ſon rival. 
Vous ne repondes pas. . . O ciel! que dois-je croire? 
Vous raves aun moment pour defendre ma 
gloire: | 
Si vous n'accordes rien a la foible amitie, 
Et ſi vous refuſes ma mort a la pitie; 
Accordes la du moins aux autels que joftenſe, 
Donnes moy le trepas par grace on par vangeance. 


EMILIE. 


T RAGE DIE. 69 
EMILIE. 


Celer, c'en eſt donc fait, et vous voules mourir ! 
Tandis. .. | 
CELER. 


Le crime ſeul pourroit me ſecourir. 


EMILIE. 


Ainſi vous oublies qu'un rival vous pardonne ! 


CELER. 
Qu'elle grace! a quel prix le tyran me la donne! 
Quel ſacrilege Hymen il oſe propoſer ! 
C'eſt trop me laiſſer vivre et trop vous expoſer, 
Madame, termines le trouble qui m'accable. 
Eh ! quel poiſon s'attache 4 mon cœur deplorable ! 
Tout devient criminel en s'approchant de moy, 
Juſqu'a mon amitie tout doit remplir d'effroy. 
Le tyran peut penſer qu'a vos veeux infidelle, 
Imitant de ſes feux l'audace criminelle, 
Perfide a vos devoirs vous pourres immoler. . . 


EMILIE. 
Cruel ! quand je me tais, dois-tu les rapeller ? 
Ainſi tu vas mourir, c'eſt ton unique envie, 
Barbare, je ne puis tattacher a la vie. 
Je meritois pourtant un cœur comme le tien; 
Helas ! que wai-je pu charmer Domitien ! 


Que 
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70 CORNE LIE. 

Que ra t- il pu m'offrir pour le prix de ma chaine 

Tout ce qui peut flatter le coeur d'une Romaine! 

Honneurs, empire, enfin pour ne rien excepter, 

Que n'a t'-i] pu m'offrir de quoy te meriter ? 

Mon ceeur a tes vertus rendant plus de juſtice, 

T'auroit a peine osè vanter ce ſacrifice : 

Paurois tout acceptè pour venir dans ce jour 

En faire par tes mains un trophee a l'amour. 

Preferes-tu la mort au bonheur d' Emilie? 

Laiſſe a Domitien le coeur de Cornelie. 

Il peut, ſi tu le veux, par une heureuſe loy 

Se donner ce qu'il aime, et me donner ã toy. 

Quoy ! tu paſlis ingrat ! mon Hymen t'epouvante! 

Connois, connois le prix des vœux qu'on te pre- 
ſente. 8 

Si des ſoupirs conſtants meritoient du retour, 

Combſen ton cœur ingrat me devroit dans ce 
jour | 

Mais pourquoy de mon feu t'expliquer la naifſance ? 

Ah! loin de Yattendrir, je vois trop qu'il t'offenſe. 

Tu detournes les yeux. . . tu crains mes tendres 
pleurs 

Vois du moins un moment mes fecretes douleurs. 

Ce ſejour de Veſta, Pauguſte ſanctuaire 


De mes triſtes regrets eſt le depoſitaire : 


En vain je m'y proſterne aux pieds des immortels, 
Je ne trouve que toy ſur leurs ſacrès autels; 


Et 


1 RAGE DIE. 5717 
Et mon ceeur qui les ôſe immoler ä ta gloire, 
N'apercoit point ſon crime en voyant ta victoire. 
Ce temple diſparoiſt, en t'offrant a mes yeux, 
Tu fais ſeul ma raiſon, mes devoirs et mes dieux ! 
Et tu ne peux, cruel, oublier Cornelie ! 
Dis que faut-il encor que je te ſacrifie? 


CELER. 
O dieux ! 
| EMILIE. 
Me plaignes-vous, Celer ? mon triſte fort 
Peut-il. . . 
CELER. 
Ah! vanges-vous, et me donnes la mort. 
EMILIE. | 


C'eſt done le ſeu] preſent que tu veux de ma flame? | 
Ingrat! quoy ! mes foupirs n'ebranlent point ton 


: | 
ame . | 


| 

Eh bien 1 ſi tu me hais, redoute Pempereur 3 3 ö 

Tu was plus qu'un moment pour calmer ſa fureur: | 
L' objet qui ta charme va faire ton ſupplice, 
Et tu ſeras puni quelque ſort qu'il choiſiſſe: 

Son Hymen oli ſa mort me vangeront de toy. 


SCENE VIII. 


C E I. E R, ſeul. 
Ou ſuis-je! qu'elle horreur ! et quel eſt mon effroy! 
Des 
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72 CORNE LIE. 
Des projets criminels dont ſon ime eſt remplie, 


Aurois-je pit jamais ſoupgonner Emilie? 


Sa perfide amitie m' abuſoit en ce jour, 

Et couvroit de ſon nom ce deteſtable amour. 

O dieux ! qu'elle fureur à la ſienne eſt Egale ! 

Ces complots ſont formes au cœur d'une veſtale ! 
Je perdray Corndlie ! helas ! rel eſt ſon ſort, 

Leur crime et fa vertu vont decider fa mort. 

Mais on doit en ces lieux amener Cornelie, 

Je vais la voir encor, je vais... mais quoy! j'oublie 
Que je fais tous ſes maux, et qu'en ce jour, helas ! 


Je merite ſa haine, et cauſe ſon trepas ! 


Que dirois-je ? Ma bouche eſt aſſes criminelle, 
Et je dois. .. , mais on vient, ah! ſans doute c'eſt 
elle. 


SCENE IN. 


C ELER, MAXIM E. 


CEL ER. 
Eh bien, vais-je la voir? Repondes. . . 
MAXIME. 
. . . Non, ſeigneur. 
C ELER. „ 
Quoy ! ne ſait- elle pas l'ordre de Vempereur? 
MAX IME. 


TRAGEDIE 72 


*. * MAXIME. 
Elle ne veut, ſeigneur, vous voir qu'en fa preſence, 
CELER. 


Qu'en fa preſence, O ciel! c'eſt moy ſeul qui Vof- 
fenſe. 
Quels funeſtes ſoupcons viennent me tourmenter 
Je les rejete en vain, je ne puis les dompter; 
Mon amour les avoiie, et ma vertu leur cede. . . 
Quel mouvement jaloux me ſaiſit et m'obſede ! 
Quelle Etoit mon erreur!...ah! je le vois trop 
bien, 
offre plus d'un tranſport au fier Domitien; 
L'Hymen qu'il me propoſe, et qu'accepte Emilie, 
Tout me dit qu'il eſt ſur du coeur de Cornẽlie: 
Elle trahit mes feux. . . les autels. . . ſa vertu; 
Eſt-il poſſible, amour? Veſta, le ſouffres-tu ? 


MAXIME. 


CELER. 
Je vous entens, Maxime, il faut voys 


Seigneur. 


ſuivre. 


„O mort! a quels malheurs me laifſes vous ſur- 
„ Vivre ? 


»» Prodigue de vos coups lorſqu'ils ſont des rigueurs, 
„Vous nous les refuſes, lorſqu'ils ſont des faveurs. 


Fin du quairitme acte. 


=: ACTE 


74 CORNELIE. 


ACTE CINQUIEME. 


SCENE PREMIERE. 
DOMITIEN, LICINIEN. 


LICINIEN. 


13 S pontifes, ſeigneur, ont ſeconde mon zele, 
Pour ẽtonner l'objet à vos defirs rebelle. 
Ils vont par Vapareil d'une utile rigueur, 
Le forcer en ce jour d' accepter ſon bonheur: 
Ouy, bientoſt Cornelie, a vos ſoupirs rendie, 
Viendra vous implorer gemiſſante, eperdie ; 
Et flatter un amour qu'elle ofoit dedaigner. 
Lorſqu'il faut ſans remiſe, ou mourir ou regner, 
Seigneur, un pareil choix n'eſt pas long tems 4 
faire. | ; 

| DOMITIEN. 
Un ſentiment plus doux arreſte ma colere ; 
Celer n'eſt pas aime, ſi jen croy mon eſpoir, 
Cornelie à tantoſt retuſc de le voir; 

Ce 


TRAGCEDIE. ©; 


Ce n'eſt que devant moy qu'elle pretend Ventendre. 
Si mon cœur abuſe ne cherche 4 me ſurprendre, 

Ce refus me promet le ſucces de mes vœux. 

Ah! fi de mon rival elle approuvoit les feux ! 

Preſte à ſubir l'horreur d'une ẽternelle abſence, 

Elle voudroit encor jouir de fa preſence. 


Pourroit-elle le fuir, quand ſoumiſe a mes loix, 
Je luy dis de le voir pour la derniere fois ? 

Je les attens icy : toy, prens ſoin qu'on differe 

Les coups qu'ont prepare ton zele et ma colere. 


SCENE H. 


DOMITIE N, ſeul. 
Je devois rencontrer Emilie en ces lieu... 
Elle ne paroiſt point... fuiroit-elle mes yeux? 
A mes ordres auſſi veut-elle etre rebelle ? I 
| 


Rougit-elle des nœuds que je formois pour elle? 


De IHymen de Celer ſon coeur epouvante 
N'oſe-t'-il a ce prix payer ſa liberte ? .Y | 
Et. . . mais pour éprouver celuy de Cornelie, | 
Feignons, annoncons luy cet Hymen d'Emilie. 


Ouy, plus que mon couroux ce ſecret eſt certain, wh 
La ſeule jalouſie ebranle un coeur Romain. | j 
Gardes, cherches Celer ; s'ils confirment ma | jt 

crainte, 1 0 


L 2 SCENE 


Leur mort me vangera d'un moment de contrainte. bil. 
i 
? 


76 CORNE LIE. 


SCENE III. 
DOMITIEN, CORNELIE. 


. DOMITIEN. 

I! eſt tems de finir les troubles de ce jour, 

Et que I'Hymen acheve un projet de l'amour. 

Il eſt tems de m'offrir, en terminant ma peine, 
Le prix de ma tendreſſe, et meme de ma haine. 
Je ſcais que voſtre cœur a ſuivi ſon devoir, 

En evitant Celer, et craignant de le voir. 


| CORNELTIE. 
Crois-tu qu'en ta faveur j'evite ſa preſence ? 
Je voulois a tes yeux prouver ſon innocence, 
T'aprendre que Celer. . . mais ciel! qu'aurois-je 

fait! 

Tu ne veux que ſa mort, et non pas ſon forfait. 
Eh bien, cruel, acheve, et ſatisfais ta rage, 
Sans me parler encor d'un amour qui m'outrage. 
Barbare ! devois-tu, pour immoler mes jours, 
Diun facrilege arreſt mandier le ſecours ? 
Un tyran comme toy lorſqu'il veut des victimes, 
Paroiſtroit s'avillir, en pretextant ſes crimes, 
Que dis-je? Souviens toy que ce ſejour ſacrẽ 
Du plus grand des tyrans fut jadis reveré. 


by 


Ah! 


F 


TRAGEDIE 55 
Ah! du moins de Neron daigne imiter Fexemple, 
Il ſe ſentit coupable en entrant dans ce temple ; 
L'aſpect de nos autels le remplit de terreur ; 
Ce qui troubla Neron, n'etonne point ton coeur, 


DOMITIEN. 
perifles donc, cruelle Corntlie ! 
s que Celer par 'Hymen d' Emilie. 


CORNELTIE. 
Que parles-vous d'Hymen, de Celer [a part.] je 
fremis ! 
Quoy donc, ſeigneur !... ' 


DOMITIEN. 


Celer 4 mes ordres ſoumis, 


Eh bie 
Et t 


Par un heureux Hymen apaiſe mes allar mes, 
Et condamne les vœux qu'il offroit a vos charmes; 
Il epouſe Emilie. . . 


CORNELTE. 
Il Fepouſe. . . 


DOMITIEN. 
Mais quoy ! 
Vous vous troubles ! qui peut vous cauſer. cet ef- 
froy ? | 
Vous Vaimes donc, ingrate ? et voſtre ame ſaiſie 
N'a pi dans ce moment cacher ſa jalouſie: 
| Vous 


78 CORNE LIE. 


Vous Paimes. . . vos ſoupirs decẽlent voſtre feu; 
Si vous craignès la mort, dementes cet aveu. 


CORNELIE. 
„Celer ſauve ſes jours par un Hymen funeſte. . . 
„Pour m'accabler encor, deſtin, quel coup te 
„ reſte ? 
»» Quoy! Celer !... ah! desja je pleurois ſon trepas, 
„Et Vingrat. . . mais, O ciel! ne m'abandonnes 
„pas: | 
»» Concevons pour Celer une horreur legitime, 
+» Et faiſons nous encor un ſecours de ſon crime. 
»» Ouy, les dieux n'ont permis ſon infidelite, 
„Que pour rendre 4 mon cceur toute ſa fermete. 


DOMITIEN. 
Ainſi done Jay du ſeul reſpecter ces retraites, 
Quand vous les profanies par ves ardeurs ſecretes? 


CORNELTIE. 

Connois moy : penſes tu, cruel Domitien, 

Qu'un ſeul moment mon coeur ait imite le tien? 

Crois-tu que de l'amour eſclave deplorable, 

Quittant le feu ſacrẽ pour une ardeur coupable ; 

Mon coeur dans ces lieux ſaints ait flats ſes deſirs, 

Et fait rougir Veſta de ſes laches ſoupits? 

Non, ce cœur ſouſtenu par fon devoir ſupreme, 

S'armoit a chaque inſtant, et ſe domptoit luy meme: 
Pour 


TR AGE DIE. 79 


Pour premier ſacrifice en commencant le jour, 
Jimmolois a Veſta ce malheureux amour. 


D N ITIEN. 
D'une fauſſe vertu vous affectẽs Vaudace, 
Mais telle craint la mort qui brave la menace. 
Reconnoilles les traits d'un cœur deſeſpere 
Au ſupplice Effrayant qui vous eſt prepare. 


SCENE iu. i 


DOMITIEN, CORNELIE, CELER. ll. 


DOMITIEN. | 
Celer, viens ecouter Farreſt de Cornelie ; | 1 
Un ſupplice cruel va ter miner ſa vie. 
Tremble de ſon peril, tu ne crains pas le tien, | 
Commengons ton trepas par l'image du fien. | 
Regardes pres des murs de la porte colline | 
Le funeſte tombeau que Rome luy deſtine; 
Dans un champ redoute vois la terre $'ouviir i 
Pour devorer un coeur ſi digne de perir : i 
Vois ce triſte apareil, ſpectacle formidable, Wl! 
Premier coup que la mort porte aux yeux d'un \ 
coupable ; | | | 


Entens de toutes parts le peuple conſterne - 1 
Deteſter en tremblant ce jour infortunẽ; _— 


* 1 
1 
} 

Le 1 
j 


% CORNELIE. 
Le ſenat gẽmiſſant, et Rome qui ſoupire 
Du prẽſage fatal qui menace l'empite. 
Enfin, vois Cornelie au pouvoir d'un bourreau, 
Deſcendre vive au fond d'un infame tombeau z 
Vois la terre irritee en ſe fermant ſur elle, 
Etouffer dans ſon ſein ſa preſtreſſe infidelle, 
Dans ce gouffre comble ſes remords ſont perdus, 
Et ſes derniers ſoupirs ne ſont pas entendus. 


. CELER. | 
Quoy ? Lorſque tant d'horreurs ſont voſtre propre 
ouvrage, 44-0 


Vous ne fremiſſẽs pas vous meme a cette image? 


DOMITIEN. 

Ouy, Jen fremis ſans doute, et mon coeur en ce 
zour 

N'eſt-pas aſſẽs cruel au gre de mion amour. 

Plus ce cœur eſt bleſſẽ, moins il fait que rẽſoudre; 
Il tremble, et dans ma main il fait trembler la 
foudre. .. 

Liche et cruel amant, c'eſt affes balancer : 

Il faut agir enfin: c'eſt trop ſouvent paſſer 

De la haine à l'amour, de l'amour 4 la haine. 
[a CorRNELIE.] 

Choiſifſes de ma main où d'une mort certaine. 


4 


T RAGE DIE. 81 
[a CEIER.] Be 
Et vous, fi ſur ſon coeur vous aves quelques droits, 
Faites luy bien ſentir importance du choix. 
Je vous laiſſe avec elle, un ſeul inſtant vous reſte; 
Empeches qu'il ne ſoit a tous les trois funeſte. 


SCENE v. 
CELER, CORNELIE. 


CELER. 
Ah ! ſeigneur, conſerves Cornelie à vos feux. 


_CORNELIE. 
Non, non, Celer, pour moy ne faites point de 
Veeux, | 
Par Hymen d'Emilie obtenes voſtre grace, 
Vives, et laifles moy fuir le jour qui me laſle., ; 
Ainſi donc voſtre cœur par la crainte abbatu 
Trahit tout à la fois nos dieux et fa vertu l 


CELER. 
Que dois-je croire ? O ciel] que croyes vous vous 
meme ? 
Il ne m'eſt plus permis de redire que jaime : 
Ah! pourquoy vos ſoupcons viennent-ils m'accuſer 
D'un crime dont mon cœur n'oſe pas s'excuſer ? 


M CORNELIK, 
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CORNELIE. | 

Grands djeux, dans ce malheur ſouſtenẽs ma con- 

ſtance, 
Proteges ma vertu, ſauvẽs mon innocence: 
Celer vous abandonne et me trahit ! helas ! 
Celer eſt un ingrat; grands dicux, ne ſouffres pas 
Qu'il m'arrache inconſtant une ardeur criminelle, 
Que je luy refuſois quand il <toit fidele. 


CEL ER. 
Quel langage! eſt-ce vous! eſt-ce moy! quel 
ſoupgon! 


Cornelie accuſer Celer de trahiſon! 

Moy je vous trahirois, divine Cornélie! 

Ah! craignes bien plutoſt que je me juſtifie. 

Craignes que trop preſle d'un reproche odieux, 

Mon cœur tout pur qu'il eſt, ſe dEcouvre 4 vos 
yeux: | 

Que la neceflite d'une juſte deffenſe 

Ne me faſſe commettre une nouvelle offenſe, 

Si g'en eſt une encor de vous offrir des vœux 

Comme icy les mortels en preſentent aux dieux. 


CORNELTIE. 
Quoy ! Hymen d' Emilie. 


C ELER. 


Ah, grands dieux, quel outrage! 
Qui n'oſe vous aimer peut-il ètre volage ? 


Un 
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Un coeur par vos vertus et ſa flame epure, 

Qui ren regoit de prix qu'un trepas aflure ; 

Qui ſe plait aujourd'huy d'en eſtre la vitime, 

Un cœur tout plein de vous, eſt-il fait pour le 
crime ? 


CORNELTE. 
Ouy, Celer, je vous crois, et la mort qui m'at- 
tend, | 


Apres un tel aveu, n'a plus rien d'effrayant, 


CELER. 
Quel fruit Pay recueilli d'une tendreſſe vaine ! 
Tout doit dans ce moment m'attirer voſtre haine 
Je cauſe voſtre mort. | 


CORNELIE. 


C'eſt un preſent des dieux. 


CELER. 
Veſta peut le permettre? 


CORNELIE. 


Elle m'en ſert bien mieux. 


C ELER. 
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Vous pleures.... 


CORNELIE. 


Vos malheurs cauſent ſeuls mes allarmes, 
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C ELER. 
M'aves vous pardonne ? 


CORNELIE, 


Juges en par mes larmes. 


CELER. 


Je ne vous verray plus. 


CORNELIE. 


. Ceſt trop nous attendrir, 
Noſtre vertu le veut, Celer, allons mourir, 


SCENE VI. 
DOMITIEN, CORNELIE, CELER. 


DOMITIEN. 
Quoy! rien ne vous fleehit! je pers toute eſperance. 


CELER, 
De ces derniers momens reſpectẽs innocence. 


SCENE. VII. 


DOMITIEN, ſeul. 
Cornelie en ce jour cherche un trepas fatal: 
Pour elle, c'eſt me fuir, et ſuivre mon rival, 


Dan 
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Dans ce cruel inſtant Yay vi ſon cœur tranquile; 
Le plus affreux tombeau lui paroift un azile 
Loin qu'un peril fi grand Vait pi faire trembler, 
Loin qu'une mort certaine ait paru la troubler ; 
Je way lu dans ſes yeux que la joye inſultante 
De voir Celer fidele 4 fa flame conſtante. 
Dementir devant moy les ſoupgons et Verreur 
Dont ma feinte inutile avoit frappe ſon cur. . . 
Eh bien, f je ne puis me vanger de Iingrate, 

Je me vange des dieux, et leur affront me flatte: 
| Je veux ſur leur preſtreſſe Epuiſant mon courroux, 
Prouver leur impuiſſance, et leur porter des coups. 
Mais Maxime, parles, qu'elle triſte nouvelle ? 


SCENE VIIL 


DOMITIEN, MAXIME. 


MAXIME. 

Pardonnes a l'excẽs de ma douleur mortelle, 
Et ne condamnes pas, ſeigneur, un juſte effroy, 
Que tous nos citoyens partagent avec moy. 
Qu'avons nous vii paroiſtre ! © ſurpriſe fatale! 
Ce prodige annonca les malheurs de Pharſale ! 
Le ciel vomit du ſang, le ſoleil qui nous uit, 
Cede a Vobſcurite d'une ſubite nuit, 
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Le Tibre mugiſſant inonde fon rivage, 

Le tonnere cent fois a perce le nuage, 

Et par ſes coups preſſans, interpretes des dieux, 
Il avertit la terre, et fait parler les cicux : 

I ſemble par ſon bruit et fa triſte lumiere 
Annoncer le trepas a la nature entiere. 
Cependant il S'explique, un coup plus eclatant 
Frappe Licinien qu'il conſume a Vinſtant 

On s'ecrie, en voyant tomber cette victime, 
Proteges Vinnocence, en puniſtant le crime; 
Dieux, eEpargnes un peuple interdit, abbatu, 
Nous allons avec vous defendre la vertu. 
Ouy, nous allons perir, ou ſauver Cornelie. .. . 
A ces mots tranſportẽs d'une ſainte furie, 

Aux autels de Veſta tous courent la chercher, 
Et des mains des licteurs ils veulent Parracher. . . 


DOMITIEN. 
Maxime, alles, coures punir leur inſolence, 
Que les prẽtoriens s'arment en diligence, - 


Redoubles en partant ma garde, alles. . . 


MAXIME. 


Seigneur, 
Daignes du moins ſonger que Jupiter vangeur. . . 


DOMITIEN. 


RAGE DIE. #7 


DOMITIEN. | 
LaiſsEs tonner le ciel; ah ! partes, temeraire, 
On ne doit dans ces lieux craindre que ma colere, 
Mais que veut Emilie ? 


SCENE IX. 


DOMITIEN, EMILIE un couteau ſacrs a la main. 


E MI LIE. | 
TR Arreſte, aprens tes crimes, . 
Tyran, quand. tu punis, choiſis mieux tes victimes |! 
Vois-tu ce fer ſanglant, depouille des autels, 

1 4 perce deux cœurs dignes d'etre immortels, 


DOMITIEN. 
O dicux! que dites vous? quoy ! Cornẽlie expire? 


EMILIE. 
Tu ſouffres de ſa mort, il faut donc ten inſtruire. 
Ce funeſte recit tera ton chaſtiment, 
Que ne puis-Je, cruel, te punir autrement ! 
 Eſclave comme toy d'un amour deplorable, 
Je brulois pour Celer d'une flame coupable; 
II meurt aſſaſſinẽ par mes tranſports jaloux, 
Et ma main de la tienne a conduit tous les coups. 


Par 
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Par un avis ſecret jay ſci preſſer ta rage, 
Tyran, ton plus grand crime eſt mon fatal ouvrage, 
Inftruite de Vexc6s de ta noire fureur, REM 
Je vole dans le temple en proye à ma terreur; 
Cornelie attendoit le trepas ſans allarmes, 

Et n'a pii me voyant, me refuſer des larmes. 


Sa ſublime vertu ſenſible 4 mes tranſports, 


D'un pardon genereux a payẽ mes remords ; 
Tandis qu'a ſes genoux interdite, confuſe, 

Mes pleurs et mes ſoupirs faiſoient ma ſeule excuſe: 
Tandis que penetre d'un juſte deſeſpoir, 

Celer preſſe les dieux de remplir leur devoir ; 

Et que foible, accable par fa douleur funeſte, 

Sa voix ne peut monter juſqu'au ciel qu'il atteſte. 
Le pontife s'approche, exëcrable boureau, 

Et vient a la veſtale oſter le ſaint bandeau ; 

O colere du ciel, juſte autant que fatale ! 

A peine 4 t- il toucke l'innocente veſtale, 

Qu' un froid vangeur ſaiſit fa ſacrilẽge main, 

Il tombe, il meurt, frappe d'un chatiment ſoudain. 
Corntlie en gemit, et ſe haſte elle meme 
D'arracher de ſon front le facre diademe ; 

On diroit qu'elle craint que ce ſoin dangereux 

Ne couſte encore la vie à quelque malheureux. 
Quand aux portes du temple un bruit meſle de 
plaintes | 

Attire nos regards, et redouble nos craintes. 


Þo 
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Je vois dans ce moment le peuple furieux "4 

Fofcer la garde, entrer en atteſtant les dieux ; 

Les licteurs effrayes craignent fa violence, 

Les pontifes tremblans redoutent ſa vangeance ; 

A ſes cns, & ſes coups, on fe diſperſe, on fuit, 

A fa teſte on croit voir Veſta qui le conduit. 

Ne deviens pas coupable en ſauvant Vinnocence, 

Peuple, dit Cornelie, arrefte. . . un promt ſilence 

Succede au bruit affreux des armes et des pleurs, 

Et ſuſpend le courroux, ainſi que les douleurs. 

„O Veſta! c'eſt à toy qu'il faut que je m'adreſſe, 

d' ecrie en ſoupirant l'innocente preſtreſſe; 

„ Permets, Veſta, permets que j' expire en ces 
„lieux! 

„Mon ſang eſt aſsẽs pur pour couler & tes yeux; 

„ Prevenons d'un tyran l'amour ou la vangeance, 

„ D'un coup plus dangereux ſauvons mon inno- 
9» CEnce; | 

„ Si juſqu'icy mon cceur 4 toujours reſiſtẽ, 

„Qui triomphe cent fois, peut eſtre enfin dompts : 

„ Mourons, quel doux moment! le ciel me juſ- 
tifie, | 

„Et c'eſt 4 ma vertu que je me facrifie. , . 

A ces mots de ce fer, qu'elle prend ſur Pautel, 

Son intrẽpide main lui porte un coup mortel; 

N Sans 
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Sans regarder Celer, ſoigneuſe de ſa gloire,. 
Elle meurt toute aux dieux tẽmoins de ſa victoire. 
Ce heros juſques-I'a.n'em oſoit approcher, 
I! court, il vgit ce fer, et prompt à Varracher, 
Plus content qu elle encor de terminer fa vie, 
18 avec iy ſang celuy de na i 


mY 


'  DOMEITIEN. 
Elke n'eſt et qu' entens- je! ah quel fatal retour! 


Les dieux, pa me 1 me rendent mon 
amour. . | P 


Quꝰ al- je fait, malheureux ! coffe ciel, je m el , 
Que ne me laiſſẽs vous ma colere barbare 13 


Dieux ! elle n'eſt done plus f 
: | EMILIE. 8 bis 
Quoy! tu-peut ſoupirer | 


8 "(Elle ſe the.) | | ; 
yy ainſi que tous 4225 nous devons la pleurer: 5 
Imite moy, ty ran, je me ſuis fait juſtice. « . 

Je meurs. . . je meritois un plus cruel ſupplice 
Mais de mon repentir les dieux ſont fatisfaits : 

Un ſeul remords ſincere efface cent forfaits. 

Et toy dans ce moment ne viens pas me diſtraire, | 

Mon coeur eſt penetre d'une horreur ſalutaire, | 
Celer, n'augmente pas le trouble qu'il reſſent, 

Que mon dernier ſoupir du moins ſoit innocent. 


DOMITIEN. 


DOMITIE N. 


Grands dieux, pour quels forfaits me wth vous 
encore ? 


* 


Perdes un criminel, qui lui meme s idborre: 
Si vous ne vous haſtẽs de m'accorder vos coups, 
Chaque inſtant de ma vie eſt un affront pour Vous, 
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Sans regarder Celer, ſoigneuſe de fa gloirc, 

Elle meurt toute aux dieux tẽmoins de ſa victoire. 
Ce heros juſques-I'a n'en oſoit approcher, 

Il court, il voit ce fer, et prompt a Parracher, 
Plus content qu'elle encor de terminer fa vie, 
Efface avec ſon ſang celuy de Cornelie. 


ey DOMITIEN. 
Elle n'eſt plus! qu'entens-je ! ah quel fatal retour 
Les dieux, pour me punir, me rendent mon 
amour. ; 
Qu'ai- je fait, malheureux | juſte ciel, je m' ẽgare 
Que ne me laifſes vous ma colere barbare ! 
Dieux ! elle n'eſt donc plus! 


EMILIE. 


Quoy! tu peut ſoupirer ! 
[Elle ſe the.) 


C' ecſt ainſi que tous 2 nous devons la pleurer: 


Imite moy, tyran, je me ſuis fait juſtice. . . 

Je meurs.. . je meritois un plus cruel ſupplice 
Mais de mon repentir les dieux ſont fatisfaits : 
Un ſeul remords fincere efface cent forfaits, 

Et toy dans ce moment ne viens pas me diſtraire, 
Mon coeur eſt penetre d'une horreur ſalutaire, 
Celer, n'augmente pas le trouble qu'il reſſent, 
Que mon dernier ſoupir du moins ſoit innocent. 


DOMITIEN. 
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DOMITIEN. 


Grands dieux, pour quels forfaits me gardẽs vous 
encore? 


Perdes un criminel, qui lui meme s'abhorre. 
Si vous ne vous haſtés de m'accorder vos coups, 
Chaque inſtant de ma vie eſt un affront pour vous. 
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